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AU BANQUET OFFERT A SON
- EXCELLENCE MGR ANDREA
CASSULO PAR LA CITE DU CAP
12

M! ‘de-la-Madeleine, et M. l'i
le greffier, y

hevin Arseneault a proposé la santé de la cité du Cap-
ngénieur Roméo Morissette,
a répondu.

LE TEXTE DES DISCOURS

 

Voici en quels termes s'est expri-

mé- M. l'échevin Arsenault en pré-

sentant la santé dela Cité du Cap:

M: le Maire, 
y
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Excellence,

Messieurs du
Messieurs,

Clergé,

Dans une circonstance aussi mé-

morable à nne date qui écril lhis-

toire d’une cité, comme celle qui

nous à fait réunir près decest ables

les plus hauts dignitaires ceclésias-

tiques de ce pays, nos cures, les au-

torités civiles et nos meilleurs ci-

toyens, à une heure où Loul hom-
me bien-né se sent fiers de sa ville,

c'est an honneur que d'être *ippelé

à vous proposerde lever vos verres

et de boire à son bonheur et à sa

prospériLé, |
Cap-de-la-Madeleine, la plus

jeune cité de la vallée du St-Mau-

rice, sen va de l'avant. Elle s'é-
panouit dans une atmosphère de
sympathies el de travail, soutenue
par son vaillant clergé, sous l'égide
de qui elle maintient une renommée
morale que l'on trouve difficile
ment dans toute autre commune

de notre importance.
Cap-de-la-Madeleine a mainte-

s paroisses érigées canoni-
quement. Nos communautés reH-
gicuses se dévonent tant pour atti-
rer sur nous la protection du Tout-
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Puissant que pour donner à nos

l'instruction.
Messieurs, notre système scolaire

est parfaitemenl en rapport avec
nos revenus el. nos besos. Cette
salle vous prouve que nous ne mé-
nageons rien lorsqu'il s'agit de la

, formation de nos enfants qui seront
les citoyens de cette, ville demain
et dont nous voulons être orgueil-
Jeux et fiers.

, Nos écoles sont fréquentés par
2,500 élèves.
Au point de vue civil, le Conseil

auquel j'ai l'honneur d'appartenir
en qualité d'échevin depuis 1923,
Ma ren ménagé pour encourager
l'hygiène, chez la mère de l'enfant
par l'établissement de l'ocivre de
la Goutte de Lait, la santé de nos
contribuables par une inspection
soutenue dulait et des denrées, par
le contrôle des vidanges.
Nos 25 milles de rues sous con-

trôle sont bien entretenus. Notre
aquedue et notre système d'égoul
est bon. Notre protection contre
le feu est adequate à nes besoins.
Nos industries créent la confiance.
os ouvriers sont laborieux, hon-
nêtes el fidèles à leurs chefs.
Messieurs, nous avons créé ln

confiance chez le capitaliste. Le
nomde la cité du Cap-de-la-Made-
leine, qui était pratiquement igno-
ily a cing ans, est devenu une
vedette, Ha traversé les mers, les
Améri wins el les Canadiens riches
Smléressent à nous, à nos pos-ihili-
tés industrielles et à notre avenir.
€ capital étranger enquête sur nos
Tessonrces el nos avantages. Je
érots queje ne serai pas taxé d'opti-
miste en vous disant, qu'ayant dix
mille de population. nous. verrons
dans un avenir rapproché ce chiffre
doublé,

Monsieur le Maire,
Excellence.

Messieurs,

Je vous invite à lever vos verreset à hoire pour que nous gardionstoujours sur cette terrele respect denos prêtres, l'amour de notre ville.
une classe industrielle, commer-
Anteef ouvrière choisies. une po-pulation  dévonée of Hénéreuse;me commune qui n'ira qu’en gran-Ssant sous ce ciel privilégié de la- vallée du St-Maurice.
rn oie maintenant le texte deallocation prononcée en réponse à
po sunté par M. Boméo Morris-
SoC Migénieur ct greffier de lucité du Cap-de-la-Madeleine.

+ Excellence,
Monsieur le Maire,
MM. du Clergé,Mesdames, Messieurs,

maine1 4vonsconnu cetle se-Mada ans lu cité du Cap-de-la-val, ne. des heures délicieuses.const’ © toute part par un flot
ant été « aePers, nos porlesmoti gran es ouvertes pour per-
door Jn population catholique

pays de se joindre à nous à

jeunes le pain de l'éducation et del.

l’occasion des noces d'argent du
Couronnement de Notre-Dame du
Cnp et, des noces d'or du prodige
du pont de glace; maintenant ap-
pelé “Le Pont des Chapelets”.

Parmi ces visiteurs nous avons
spécialement été honorés de la pré-
sente de Son Eminence le Cardinal
Rouleau :de votre visite.Excellence.
Son Honneur le Maire a dillout

notre honheur de vous voir et s’est
fait le porte parole de notre véné-
ration pour le Pape. C'est avec
Joie que nous avons vu notre Evê-
que, 5.G. Mgr Cloutier, qui fut
témoin du Couronnement de la
Vierge du Rosaire et de la mergros-
sissaunte d'hommages qui n'a cessé
de monter vers elle durant ces der-
niers 25 ans. -
de salue la présence de Monsei-

gneur Bruncault. qui n'a peut-être
commis qu’une faute en sa vie celle
d'avoir haplisé notre maire à St-
Wenceslus. Je salue Lt présence de
Monseigneur Courtois. qui est tou-
jours de toutes nos fêtes. Je salue
Monseigneur Hallé, commele chai-
non de ta chaîne qui rendra plus in-
time les relations de l'est et de
Fouest...... el comme le médiateur
des grands problèmes de race, qui
sont à la hase de l'harmonie entre
nos grandes provinces.

Notre clergé et celle population
laborieuse et industrielle, qui forme
lu meilleure classe de notre société
canadienne. Unis dans la prière et
la joie: commumiant d'esprit et de
coeur, avec cette foule ‘accourue
pour célébrer ts gloire de la Mère
de Dieu: le Conseil decette cité est
heureux d'apporter s« marque de
reconnaissance; il est Louché de vo-
tre condescendance à accepter sou
invitalion de ce soir.

let Messieurs, nous sommes
soumis à Dien et au Roi: nous som-
mes respectueux de notre Clergé
et des autorités civiles, nous avons
confiance dans nos chefs industriels
et dans notre ouvrier; notre société
repose sur les vrais principes qui
sont à la base de toute aggloméra-
tion catholique: nous rommes jeu-
nes, soumis, vigoureux el indus-
(rieux. La cité du Cap-de-la-
Madeleine est en honte santé,

Les agapes de ce soir n'ont été
possibles Messieurs, que grâce au
concours des différents groupes qui
composent celle commune.

Premièrement, je nomme les
RR. Pères Oblats, dont le dévoue-
ment inlassable est connu de nous
tous et tout spécialement les RR.
Pères Joyal. supérieur et Fran-
coeur, euré de Ste-Marie-Made-
leine, deux hommes au coeu- large
que nous croisons souvent sur la
route des alfaires municipales, lors-
que la morale est menacée, €! deux
hommes qui s'associent à no 1s avec
grâce daus nos mouveme its so-
cianx, Ce serail, manquer de cha-
rité chrétienne, si nous laissions de
côlé les curés de nos paroisses hen-
jen ines, j'ai nommé, M. l'Abbé
Fuser, curé de Ste-Famille et M.
l'Abbé Brunelle, curé de S:-Lazare.
Tous deux sont d’un zèle inlassable
lorsqu'il s'agit du bien-être de leurs
paroissiens. Les RR, Filles de
Jésus, qui ce soir ont bien voulu se
déplacer et mettre à notre disposi-
tion cette magnifique salle. \ elles
aussi. nous sommes heureux de
leur rendre hommage, elles sont
vraiment citoyennes chez nous.

Revenant an monde civil, ln
Cité saîne avec plaisir la présence
de notre député M. W.-P. Grant.
membré au parlement local qui se
mêle à nous chaque fois que l'ocen-
sion s'y présente aussi bien dans
nos joies comme dans nos peines.

La Commission Scolaire se grou-
pe d'hommes, qui lu compose et qui
est responsable de tout le bien-être
éducationuel dont nous jouissons.
je la salne dans In personne de son
dévoué, président M, Philippe Ver-
rette. Îl est un corps publie indé-
pendant de nos activités, mais gé-
néreux d'entreprises pour notre a-
vancement qui est toujours à l'af-
fut. lorsque In bonne renommée de
celte cilé est à lu page.
Un corps composé d'hommes qui

nous ont apporté un précieux con-

Ja-Madeleine, dont mon ami M.
Calellier est président.

se doit d'uvoir .sa
Commerce. cours dans la réussite de la fête de
ce soir, j'ai nommé la Chambre de
Commerce de la Cité du Cap-de-

Toute commune bien organisée
Chambre de

Avec nos dix mille de
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Destruction
deJa ville de

Loydminster
l'incendie cause un grand mal-
heur dansla province de Sas-

katchewan

Lloydminster, Sask., 20- La par-
Lie commerciale de ta ville de Lloyd-
minister n'était plus qu'un monceau
de cendres el de décombres hier,
après-midi, par suite de l'incendie
qui s'est déclaré au commencement
de Ia journée of gui a détruit plu-
sieurs édifices et causé des domma-
wes estimés en bloc à S1,000,000..

Lloydminster est située sur la
frontière de la Saskatchewan et
de l'Alberta mais se trouve quand
même dans la province de ht Sas-
katehewan,
Du bureau de poste, il ne reste

debout que les quatre murs exté-
rieurs. Toute la malle que conte-
nait l'édifice a été détruite par les
flames, La grande horloge pu-
blique n'a pas cependant cessé
de soñner les heures et les demi-
heures même au milieu dela chaleur
de l'incendie. L'hôtel de Ville
n'a pus eu de dommages considé-
rables.

L'un des derniers édifices à pren-
dre feu n été l'élévateur à grains,
situé sur le côté nord de la ville.
Un changement subit de la dirce-
Lion du vent a épargné deux postes
de gazoline qui auraient fail une
violente explosion,

Sur la fin de l'après-midi la see-
tion des affaires de la ville de
L'oydminster n'étail plus qu'une
masse de débris fumants. On ne
voyait que ici et là quelques ngs
de pierre ou de ciment restés de-
bout. Plusieurs magasins furent
détruits et les familles qui logeaient
au-dessus ont pu s'enfuir mais sans
pouvoir sauver leur moblilier el
autres effets de ménage.

Le maire Huxlev était renLré
i Lloydminster la veille,seulement,
de retour avee des hommes d affui-
res de Wainright oùils étaient allés
visiter la ville st éprouvée par
l'incendie il y a quelque Lemps.
Un malheur semblable à celui qui
avail frappé Wainright, attendait
Lloydminster. Les dommages sont
estimés pour le moment à $1,000,-
000,

Mariage
Ferron-Grenier
Ou annorce pour le 81 août le

mariage de monsieur Henri Fer-
ro1, comptable Licencié, auditeur
et liquidateur de cette ville, fils de
monsieur Joseph Perron, de St-
Barnabé avec Mile Lucienne Gre-
nier, fille adoptive de M. H. Fer-
ron, de St-Barnahé. ;

. La bénédiction nuptisle leur se-
ra donnée en l'église de St-Barnabé
à 8 heures (heure solaire * Pas de
faire-part.
 

population et les multiples pro-
blèmes(uie nous'devons enyisager.
elle s'impose ici. Tant qu’elle
sera sagement conduite notre
Chambre de Commerce sera le plus
bel actif physique qué nous puis-
sions avoir comme cité,

J'ai dit il y a uv intant que
des fleurs avaient été déposées sur
nos tables. Elles agrémentent mo-
mentanément notre bou plaisir.
Elles sont un ornement, Excellen-
ce. Il est une fleur pour nous.
Canadiens- Francais du Québec. qui
est plus belle, qui offre des charmes
plus exquis et qui se présente sous
des couleurs encore plus riantes à
nos veux. Vous lu devinez, celle-
là. elle n'est pas sur nos tables au-
jourd'hui, elle est autour. Je vous
nomme nos mères, nos épouses, nos
soeurs, enfin les gardiennes soucieu-
ses de nos foyers. Ici, dans le Qué-
bee, notre femme n'est pas une
esclave. et grâce à l'influence de
notre clergé, grâce au rôle qu'elle
a joué dans les premiers temps dif-
ficiles de la colonie, grâce an coura-
ge qu'elle a toujours fait voir-dans
les temps «difficiles, nous l'avons
fait reine el noyis la considérons
comme Lêlle, 7°?

Qui d’entre vous messieurs, qui a
goûté “Au pays” comme disent,les
Francais. ceux qui ont ‘parcouru
nos campagnes n'ont pas entendu
cette phrase essentiellement cana-
dienne, et qui révèle toute notre
âme comme peuple: ‘le vas en
parler à In mère” et In décision de
In mère, de In femme canadienne,
cest la décision finale parce que nous
avons toujours considéré comme
vrai et fondamentale ce précepte.
Ce que femmeveut. Dieu le vent.
Merci, Mesdames, d’avoir hien

voulu venir rehausserde votre pré-
sanee notre fête. 

Journée
pédagogique

à Joliette
Joliette, 20—Une journée pé-

dagogique sera lenue ici, le lundi
2 seplembre prochain. Les orga-
nisaleurs croient que les confé-
rences cnteudues seront de nalure
à augmenter, si faire se peut, chez
le personnel enscignant, le dévoue-
ment dans l'accomplissement du
devoir quotidien, à orienter l'en-
seignement suivant les principes
de Ia pédagogie catholique, à rele-
ver l'idéal de tous ceux qui s'oceu-

pent de instruction et de l'éduea-
tion de l'enfanec, à améliorer, en
un mol, le rôle de l’école primaire.

Les organisateurs de cette jour-
née pédagogique ont confiance que
les commissions scolaires el le
personnel enseignant du diocèse
de Joliette répoidront à leur atten-
te.

Le programme de celte journée
est le suivant:

Le matin:—10. Ouverture à 9h,
80 par l'iuspecleur J.-A. Paquin.
2e- But de l'école primaire",
l'honorable C.-F, Delâge, surin-
tendant de l'Instruetion publique,
40.—L'enseignement religieux, SG
Mgr J.-A. Papineau, évêque de
Joliette. 4o.- De Vécriture et du
dessin, M. J.-B. Chartrand, 1. EF.
l’Assomption. 50— De l'aritlimé-
tique, M. L.-E, Poitras, TL. EL St-
Gabriel de Brandon, “

Après-midi:-- De histoire du
Canada. J.-A. Paquin, 1. 1. Jo-
liette. 2o— L'autorité, Chanoine
Irénée Gervais, principal de l’école
Normale, 30 Comment reudre ses
classes intéressantes, C.-J, Magnan
inspecteur général, t+o—Clôture du
congrès.

Les progrès -
de notre

industrie
Le cap‘tal investi dans les in-
dustries de la province attéi-
gnait $1,376,654.01 en 1927

STATISTIQUES
 

Otlawu, 16— Le capital investi
dans les manufactures de la pro-
vince ‘de Québec, s'est élevé à la
somme de $1,375,654.609 en 1927
selon une revue qui a été publiée
hier par le Bureau des statistiques
du Dominion Ces chiffres mar-
quent une augmentation de S159.-
678,061 surla capitalisation en 1926

Les manufacturiers de bois el
de papier venaient en tête, au
point de vue du volume des capi-
taux investis, avec une somme
totale de $395,038,003. C'est une
augmentation sur la capilalisation
de 1926, qui ful de $3-40,598.404,
La plus grosse augmentation, ce-
pendant, a été enregistrée par les
compagnies de pouvoirs électriques,
dont le capital à augmenté de
S243,068,290 à $308.580,159 en
douze mois. La capitalisation dans
les fabriques de coton s’est chiffrée
à S152,667.096 et celle des usines
du-fer et de ses produits à S120,206-
095.

Hv avail, en 1927, 18,969 hom-
mes et +882 femmes dans 7,206
établissements qui ont fait rapport
au bureau. Les salaires payés se
sont chiffrés à la somme de 845,
886,411 ce qui constitue une nug-
mentation de $3,265,000 pour 1927.

Ouverture
du joli parc

- “Wictoria”
Elle se fera le 2 septembre et

devrait attirer une grande
foule

Les derniers travaux d'aménage-
ment du pare Victoria, que In ville
vient de faire préparer dansle quar-
tier St-Philippe, avancent rapide-
ment et l'inauguration se fern le
2 septembre prochain. M. l’é-
chevin Janvier est à préparér une
belle démonstration poure ctte
date mémorable. Il y aura ré-
ception des Membres du Conseil:
des. discours seront prononcés par
Son Honrenr le Maire Bettes.
M. le Contréleur J=M. Gabias ct
l’échevin du quartier St-Philippe
M. Janvier, 

Un paquebot
attaque.Pak
les flammes

Le ‘‘Paris'’, de la ligne fran-
çaise, subit de gros domma-

ges, hier soir

AU HAVRE

Le Havre. 20—Le Paquebol
“Paris”, de la ligne francaise a été
considérablement endommagé par
le feu, hier soir, à son quai, ln
moins d’une heure, toute la partie
centrale du navire était en flammes.

l'incendie a originé dans une
cabine de troisième classe a lra-
versé dans le fumoiv de deuxième
classe pour gagner rapidement le
salon de première. In cage d'es-
eulier, la salle centrale et le bureau
d'information.

les pompiers de la ville, de la
commission du port et de la Ligne
française fureut rapidement ren-
dus sur le théâtre de l'incendie.
Cependant, le vaisseau étant plon-
gé dans les Lénèbres le trail des
hommes de la brigade étail réndû
très difficile Une fumée dense
«ui s'échappait du brasier a forcé
les ponipers à revélir leurs masques
Ce n'est qu'après plusieurs hen-

res d’une lutte parfaitement sou-
tenue que les flammes purent être
mises sous contrôle. A première
vue les dommages semblent être
très élevés el le départ du vaisseau,
qui devait se mettre en rouleYpour
New-York aujourd'hui, à dû être
remis à plus tard.

Le malles qui avaient été déjà
placées à hord seronl _renvoyées
à Cherbourg el partiront sur un
autre navirs

Le Paris qui a élé construit en
1921 maintient un service régulier
de pas agers entre Plymouth, Le
Havre et New-York. 11 a une
longueur de 787 pieds cl jauge, 34,-
5G8 tonnes.

Un premier incendie s'était dé-
claré à bord en 1921, à peine deux
mois après que le navire fut mis
en service. ,

Une tour de
538 pieds
pour Milan

Ajoutéeà la fameuse cathédrale,
elle renfermera l’autel de la
patrie, un phare aérien, un

carillon

SA SAINTETE PIE XI ET LE
ler MINISTRE MUSSOLINI
ONT APPROUVELES PLANS

DE L’ARCHITECTE Pa

Rome 16.»--Ln célèbre cathédrale
de Milan coustruite sans clocher
sera bientôt pourvue d’une immnen-
setour. Sa Sainteléle Pape Pie NT
et le premier ministre Benito Mus-
solini ont approuvé les plans de
la tour qui sera édifiée en addition
à cette majestuense cathédrale
de style gothique. les travaux
commenceront aussitôt que les
arrangements financiers seront ter-
mings,

Ont dit que le pape, le gouver-
nement italien, la cité de Milan
et des banquiers, industriels et
marchands de Milan ont promis
d'aider'à ln construction de cetle
tour dessinée par l'architecte Vico
Vigano.

Cette tour aura 588 pieds de
hauteur, soir 184 pieds de plus que
ln flèche la plus élevée de In en-
thédrale. Ce sera done le plus
haut clocher du monde.

Utilisations multiples.

Son carillon se composern de
18 cloches dont une d'argent qui
sonnera, tous Jes matinsà l'aube.
La toür renfermera “déux asçen-
seiirs de deux cabines chacun,
plusieurs sulles et, l’autel de la
Patrie où l’on verrn les statues
de César, Virgile, Auguste, saint
François d'Assise, Dante, Chris-
tophe” Colomb et Téonard de
Vinci, et un phare visible de toutes
les parties de ln Lombardie et
qui servira à guider les avinteurs
la nuit.

Cette tour sera surmontée de

doré. Elle coûtern 20,000,000 de
lires (environ #1,052,000) el su
construction ne pourra être termi-
née avant cinq ans. l'emblème du fascisme en bronze:

M. Chs.-Ed.
Pagé est fêté.
par ses amis

Son 32e anniversaire de nais-
sance — On lui présente une
horloge ‘‘Grand Père”

À l'occasion du 32e anniversaire
de naissance de M. Charles Pagé,
les amis du sympathique proprié-
taire de l'Hôtel St-Lonis se sonl
réunis à “ln Sablière”ces jours der-
niers pour lui souhaiter bonnefêLe.

Parmi les personnes présentes,
on remarquail: M, et Mme Char-
les-lEdouard Pagé, Son Honneur le
Maire Arthur Betlez, M. J-M.
Gabias, contrôleur de la villes des
‘Trois-Rivières: M. Zéphirin Lam-
bert, ingénieur de lu cité: M. l'é-
chevin Madore. M. l'échevin
Rheault. MM. le notaire Victor
Abran, Louis Normand, J.-A. Beau-
bien. Joseph Renaud, J.-J. Ryan,
AL Madore, Jules Cloutier, Charles-
Areand, R. Hudon, Didace Du-
fresne.Arthur Dufresne. Ernest Ln-
rivière, Dr R. Lauzer, Armand Po-
thier, Joseph Lafrance, MM. Lan-
dreville, Eugène Desaulniers, F.-
W. Peters, J.-A. Ryan, J. Lafrance.
Victor Pagé, Thomas Pagé, de
Montréal: Brie Hérous, Félesphore
Pagé. Robert, Pierre et Jacques
Pagé. Léo Gohier, de Montréal:
(son benu-frère): Edouard Simard,
F-N. Pelchat. Willie Rousseau.
C.-L. Arcand, Léon Pagé, (son
frère): Ernest Duplessis, J. Nor-
mand, le chef Jules Vachon, Al-
bert Langlois. Ovide Marchand,
Emery Dumas, Paul Bellez, Yves
Dufresne. A. Gareeau, Mmes Di-
duce Dufresne. N. Lambert, Ls
Normand, J.-J. Ryan. FE. Gohier,
G. Forest, I, Desaulniers, Fernand
Ryan, J. Biron et Miles Antoinetle
el lugénie Brunet, M. Lambert,
Gabrielle, Cécile et Yvonne Gohier.
Jarry, Wholesome Desaulniers,
Jeannette Pagé. E.-E. Laucoursiére,
et Francoise Lncoursière, ainsi
qu'un grand nombre d'autres.
M. Didace Dufresne se fit l’ititer-

prète de tous, et dans une adresse.
d’une belle Lenue, il rappela le
mérite du héros de lu fête. les
grands faits de sa carrière, encore à
son début mais combien déjà bien
remplie.

En souvenir de ce bel anniver-
saire, ses amis lui ont présenté une
superbe horloge genre ‘“Grand-
Père”.
Celle réunion fut parliculière-

ment brillante el Lous les assistants
garderont de Fhospilalité de M. et
Mme Charles Pagé, le plus précieux
souvenir.

On préparle
Zeppelin pour
sa $me étape

Le Graf Zeppelin partira jeudi
“matin (mercredi après-midi
heure solaire de l’est) de’fo-
kio pour Los Angeles, Ca-
lifornie, et d _1à se rendra

à Lakehurst, N.-Jersey

+

“Tokio 20— Le Graf Zeppelin,
après un envolée de 6,880 milles
à travers l'Europe et l'Asie, de
Friderichshnfen à Tokio. en cent
heures, a atterri hier à 6 h, 27 p.m.
5h, 27 an, heure de New-York—
Hier soir, il était en bon élat dans
le hangar de l’aéroport de Kasumi-
gaurn.

Pendant que le monde, entier
acclume le Dr Hugo Eckener,le
Zeppelin, qui ne passera que quel-
ques jours à Tokio, Vn être préparé
pour la prochaine étape à Los
Angeles. Il a fait la moitié de
su tournée mondiale. On estime
ici que le Graf n parcouru 6,950
milles, y compris l’espace au delà
de Kasumigaura, à Tokio et
à Yokohama. Au cours des cent
heüûres de l’envolée, le dirigeable
a maintenu une vitesse d’un peu
plus de 65 nilles à l’heure.
Jeudi à l'aurore à'moins'de miu-

vais tempsou ‘d'autres‘ enrpéghe-
ments, le Zeppelin - entreprendra
ln troisième étape de son. envolée
mondiale pour se rendre it Los
Angeles, au-dessus du Pacifique-
nord, cn passant par les groupes
d'îles hawaïennes.- La distance est
d'environ 5,470 milles, De Los
Angeles, le dirigenble se rendra
à Lakchurst, New-Jersey. TI aurn
alors complété le voyage entrepris
le mereredi 7 août-de Lakehurst.

Passagers et membres de 1'équi-
page, après un, long .repys hier
dans les hotels de Tokio,ontpassé
ln journée à visiter ln ville et ont pété es hôtesdes Japonais.

Vos ta.
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: à semaine LE -op €

trifluvienne
La grande attraction bat:son’
plein—Des milliers de’per-"
sonnes visitent le ter="‘""

rain tousles jours.

La grande semaine de notre Ex=
position de In Vallée du ‘Saiñt“
Maurice voit cetteannée su popula-
rité plus grande que jamais. Tous
les jours des milliers de personnés
envahissent les vastes terrpinsdu
promier cotean où fournille une
aglomération de toutes sortes de
choses.

Les bâtisses affectées aux divers
exhibits” sont remplies d'une belle
variété de produits de ln ferme atisst
bien que de l'industrie. On y voit
un peu-«de tout depuis le brin; de
luine jusqu'à la machinerie la“plus
compliquée. _

C'est que notre région est bien
départagée sur ce point, centredé
pays agricole et en même temps;le,
foyer-le plus considérable aù mon-
de “de I'insdustrie. du” papier. ‘par: .
ticulièrement. EE

1¢lectricilé a Lellement fait faire
de progrès à 1'industrie.que Lon,pe
s'étonne plus aujourd'hui des sur-
prises qu'elle nous réserve chaque
jours. Aussi voilt-on avec plaisir:
loute celle série d'accessoires. éleez‘
triques qui Lransforment en véri-
table plaisir le Lravail ardu desla
ménagère. L'utile et l'agréable,
vonl de pair dans cette ligne’et à,
côté du Frigidaire le plus au point:
setrouve le radio électrique “qui
vous met en communication avec
l'univers toul entier.

Celle science du “radio” a ous
verl des horizons‘ nouveaux ‘aux
techniciens et Lous les jours: nous
voyons du nouveau jusqu’à-ce que
nous voyions nos voisins d’outre
te dans le miroir merveilleuxdu
dernier poste de télé-vision.
A côté de l'industrie la. ferme

apporte encore ces belles séries.de
troupeaux, ces animaux de“ choix,
le bon gros cheval.destraitou,lélé-
gant cheval dé” voiture. ~"Detout
cela notre expdsition nous montre
de beaux échantillons tout comme
les rois de la basse-cour entourés de
leurs brillants cortèges de sujettes -
bien élevées. + 2°
Muis pour fuire oublier tout;cela

il ¥ a le fameux Cirque avec ses
tenles sales el punntes. hy
Malheureusement c'est là que

l'on trouve le plus de nos brayes
° , > : otf

gens, pâmés d’admiration ,dévaiit
les nudilés ealenlées des: donzelles’
en maillot. TM

  

C'est là que se fuit la grosse re-. .
celle, mais c'est là aussi ue;se.
serdent à tout. jamais la,pudéeuret,
ln gnodestie de nos braves gens.

N'est-ce pas là malheureusement
pour un trop grand nombre - de
gens le seul souvenir- qui ‘reste de
leur passage à l'Exposition: lé'cir
que! ob
Ceux qui piment les. courses de

chevanx sontibien servis cettean-.
née car de bons records ônt/déjà
été‘établis et les meilleuresépursés
ey dye ae : cealle. CFU 4 of

sérônt’ disputées aüjourd‘Hüi-“et
demain. ,

it :

Bénédiction du
Monastère des.

Carmélites
C’est.dimanche, prochuin,qu’au- :

ru lieu lit bénédiction‘du monas-
tére des Carmélites et :la ,cloture
officielle de la Communauté. ™

S. ‘G. ‘Mgr Cloutier - offiéiera:

Le blé canadien
ensuisse

- = . +

Le, gouvernement. suissepu Jie
des statistiques” intéressantesqui
montrent” jlo 1,Suisse achète:
‘Cüradd'42 pour‘cérit dubléqu'e
consomme,

our'c
En 1928..lu- ‘récolte

du blé, en Suisse, atteignait 205,000
tonnes, contre 195,000. en 1927.
Malgrécette augmentation;consi-
dérable, le blé indigène est Join
de suffire à la consommation ‘Ha-
tionale. Les importations sont;ué-
cessäirement trèsélevées. 8.
clles ont atteint 458,000.tônges

   

Canada, gui;fournit42 pour.cent;
les Etats-Unis fournissent 17.
pour cent;
our cent.
manque.pa
diictetirsfe

   ‘Le. marchésuis

intérêtpou
céréales, +’
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“YAMACHICHE
Futférailles

M. Thomas-A. Lamy esl dé
cédé it I'ige de 70iris. TI detneu-
räit dans cette paroisse depuis de
nffubirouscs ubnées. Père #imant
e ne potir'lbs sicnshdcd'é-
glise, mddeste dans su vie, son sou-

vérir deinenrern à Yamachiche
dônt i1fn été le muire en deux ter-
mes; il fut aussi élu marguillier ily n
quelques, années.
ILEijase pourlepleurer son épou-

se. née Marie-Louise Gendron,cing
fils et quatre Biles: MM. Arthur,
Armand, Roméo, Frère Maric-
Hermann, Paul; Mme Joseph 1é-
roux, née Dinpa; Mies Antoinel-
te, Marie-Jennne et Florence.
était- aussi le frère du Rév. A-P,
Lamy, curé de Dunseith, Dakotu.
et de M. Sévère Lamy, des Trois-
Rividres et Albert Lamy. de Léo-
minster, Muss,
it Ses funéraillés ont. cu lieu ven-
dredi lo 2 aol & 9 heures, an wi-

fieu d'un grand concours de pu-
renis et d’umis. Ç
y La levée du corps Fat Faite pur
Mar N. Caron et le service Tul

anté par M. le curé Elz. S. de
Carufel, assisté de MM, les Abhés
Ernest Jacob ct Armand Carbon-
veau.
Des messes furent dites aux au-

téls litérpux par leRév. A. Lamy,
dé'Dunsivith, frère dudéfunt et M.
abbé J. Desnulniers, du Séminai-
fé des Trois-Rivières.
“On remarquait au choeur Mgr

N. Caron, M. l'abbé Rnroul Lamy,
de- St-Barnahé; Rév. Frère Léon,
ditécteur de l’Académie Ste-Anne,
d’Yamachiche; Tébert, directeur
de l’Aéndémie D La Salle, Les
‘Trois-Rivières: Alypius, directeur

- dè l'Ecole St-François-Xavier Les
Tiois-Rivitres; Louis, de St-Fran-

". çois-Xuvier, de St-Stanislas, de l’A-
éadémie De La Salle.
‘Les porteurs étnient MM. Ma-

jorique Desrochers, Charles Gar-
dau, ‘lhimoléon Bellemare, Wil-
frid Pellerin, L.-Philippe Alary,
sdras Lamy. La, collecte ful

faite par MM. Tda Lamyct Eveard
Bellemaro
Le chant fut sous l'habile dirce-

tion de M. Napoléon Bellemare.
Be cher Frère Léon avait bien voulu
Téunir la chorale de l'Académie.
Le deuil était conduit par les
fils du défunt: MM. Arthur, Ar.
mahd, ‘Roméo. Frère Marie-Her-
mann, Paul, ses filles Mme Joseph
Hétoux, née Dinna; MHles Antoi-
fietté ct Florence: ses frères Rév.
A.-Paul Lamy. Punseitl, North
Dakota; M. Sévère Lamy, Les
‘Trois-Rivières:: ses beaux-frères
êt belles-soeurs MM. ct Mmes
Ls Paquin, Arstue et Isaie Gendron
et Mme Sévère Lamy, Les Trois-
Rivières: M. Eugêr-. Meunier, M,
et Mme Joseph Gendron, Mme
Albérie Bellemare, ses oncles M.
Thomas Gendron, les ‘Frois-Rivie-
‘res; M. le Dr ct Mme Elisée Belle-
mare, de St-Barnabé: M. et Mme
Charles Garceän, Mme Moïse Cur-
Lônneni, ses neveux el nièees M. et
Mie Philippe Gélinas, de Grümil'-
Mère; Mme Edmond St-Onge, de
ha winigan; M. et Mme Oviln Gé-

linas, de St-Sévére: M. et Mme
Albert Deschênes, de St-Barnabé:
MM. Elie et Avila Leblane, M.
Louis Lamy, Les Trois-Rivières:
M. Adolphe Lamy. Etats-Unis:
, Mile Dr et Mme Eugène Belle-
MIE Dr et Mme Engène Belle-
mare, M. et Mme Thomas Belle-
mare, Mlle Annelle Garceau, de
St-Barnabé: Mme Henri Gendron,
Met Mme Pierre Meunier, MM.

-. Eugène et Bernard Gendron, Les

4e

Ë

Trois-Rivières; Mlle Lucienne Gen-
fron Les Trois-Rivières; MM.
‘Matrice Meundier*Payul et Gérard,
Gendron, Armand Bellemare et
‘Louis Meunier.
+Grénd'mesées: Mme Joseph Hé-
roux, MM. et Mmes Isaïe Gendron,
-Pierre Meunier, Louis Paquin, Les

Trois-Rivières: C.-O. Baptist, Les
“Frois-Rivières MM. Arthur Ar-
‘mignd Roméo Lamy.

". Mésses: M. et Mme Sylvio Ville-
re, eles Arthur Héroux,
‘AlbérieBellenjare, Mme Samuel
BIELnil Jogeph Gendron,
M. et MieL.-N. Roy, M, Avila
Sendron, Tes familles J.-B. Meui-
ier, Alide. Béllemure, Mile Adèle
Trahän, la famille Dionis Ville-
i re, MM. el Mwes J.-P. Gri-
“Bird, Arthur Descôtenux, Jos,-
Aug. Lacerté, la famille Albert
“Lamy,dL el. MmeDonat:Desaul-
Hers,M. RoméoDesuulnicrs,MM.

‘Mmes Arthur-8. Lucerte, Arséne
‘Gendron.

. =¥Boliqpets de Terre-Sainte: M. et
Mic I.-A. Lucerte, Les Trois-ltj-
Ÿlêres; la-Tamille Donat Gendron,
J&_fäimille Elie Leblanc. Les Trois-
RiVièrés: äbonnementà l'Oeuvre de

‘AireSainte, pir Mlle Léonido
i D atliiiers,

'Gharles Gürceau, Mme A. Héroux,|
Bouquets spiriteuls: la famille

e‘A. Brisson, Mme Gaspard et
Mile Evélina :Béllèriare, In famille

. ~Philipe.Gélinias, Mlle’ Clara Thi-
:_, 3bédeau, ‘lesfäitilles Tébpold'Milot,
“Arthur Datvéluy, M. ‘et Mme

Prurctus

 

  
 

‘Tdé’Lamy;“Mme-Sämuel Picard,
: |.

AWE14»

les HR. Frères des Ecoles Chré-
ticines, In Famille “Fhéode Aubry,
les élèves finissuntes de ln Congré-
gution de Notre-Dame, Mlles Ruth
Trude), Marie-Berthe Gauthier,
Marie-Berthe Gendron, Marcelle
Côté, Mme Edmond Villemure et
Mlles Villemure, la famille Maj,
Desrochers, lu famille Léou Gélinas,
M. et Mme Henri Gendron, les
RR. IFréres des Ecoles Chrétienites,
St-François-Xavier, Les Trois-Ri-
vières,
Télégrammes: MM, Marius

Grinmyd Bruchésis, Réal Grimuard
Buckingham; Ja fu nitie Tlemi Géii-
ims, de Montréal,

sympathies: Reve A-Paul La-
my, Dunseith, North Dakota: M.
et Mme Sévère Lawv. Les ‘Frois-

Rivières: M, eL Mme Albert Lamy.
Mlle Auréa Lany, Tévinster, Mass.
Mme Onésime Dufresne ct Mme el
Mile Bidon, M. et Mme Joesph La-
joie, Cyriae Lajoie, Denis Ville
mure, Mlle Ella Lemay, de Louise-
ville; M. Pierre Gélinas et Ja famille
Ovila Fréchette, la famille Mme
Alexandre Carbonneau, les Familles
L.-Philippe Allary, O. Fortin, de
Louiseville, Isuïe Gélinas, Georges
Milot, Wilfrid Pellerin Mme Her-
eule Gagnon M. et Mme Jos.-Frs
Lucerte M. Ernest Bonillé Les
‘l'rois-Rivières; M, et Mme Freddy
St-Louis la famille Art. Frs La-
certe Les ‘Trois-Rivières; M. el
Mme Honorat Lamy Mme Nap.
Dagenuis M. et Mme Alfred Guil-
Jemelte M. Philippe Gendron Les
‘l'rois-Rivières; M. et Mme Avitus
Mnillette Les ‘Trois-Rivières; Ju
famille Donat Marcotte Mlle Si-
montir Hogue de Louisville: Ja
famille Adrien Milot, la Faille
Cléoplias Pelletier. M. et Mme El-
phège Côté M. Wilfrid Pellerin
Mme Adélard Villemure M. Chis
et Evariste Gélinas et Miles Géli-
nes Mme Th. Abram M, el Mme
Edgar Vaillancourt: Mme Alphonse
Carbonneau MM. et Mmes Raoul
Duchesne, Dionis Descôteaux, M.
Bruno Héroux. Les Trois-Rivières:
Mère Ste-Marie de lu Lumière,
Montréal: In fonille Euelide Blais.
Mlle Marguerite Lesicur. les fu-
milles Iréndée Vaillancourt, Adrien
Milot, Lucien Milot. Mme Maxitie
Bellemare et su famille, M. et Mine
Robert Lesieur, la famille Jos.-L.
Desautniers. M. el Mme Donat
Milot, Ubald Meunier, Lucien Sa-
voie, de Montréal; la famille Her-
cule Descôteaux, Rév. Frère lré-
dérie, Académie Lachine, MM, et
Mines ‘Arthur Panncton, Esdras
Lamy, Pr Roméo Bellemare. Les
T'rois-Rivieres: Mlle Ruth Frudel,
Se M-Gilles ct Sr Sle-Angéline.
Congrégation Notre-Dame, la fa-
mille Honorius Gauthier. la fa-
mille Chs-EF. Girardin, Sr Anne-
Emma de la Providence, Les Trois-
Rivières; M. Osear Leclere, Mme
Ernest Lacerte el sa famille, les
familles du Dr Nérée Beauche-
min, Alexandre Gignac, M.-Paul-
smile Gosselin. de Québec: Les
Dames de Ju Congrégation de
Notre-Thune; Soeur Caïus de lHô-
pital des Trois-Rivières; M. Cy-
vins Boucher, Ia famille Alide Alla-
ry. Mlle Antoinette Trahan, les
‘Trois-Rivières: M. Eugène Gen-
dron, M. Bernard et Mlle Jeannet-
te Gendron, Les Trois-Rivières: ba
famille Agapit Bergeron, les fumil-
les Majorique Desrochers, Georges
Proulx, Evrard Bellemard, M. et
Mme J.-A. Lafontaine, Mlle Lucin-
da Chainé, la famille J.-P. Grimard,
Mme J.-Bte Abram, Les ’l'rois-
Rivières; les familles J.-E. Grenier,
0. Milot. MAM. ct Mmes Gustave
Milot, Fernando Paquin, Jos.-Ovi-
de Héroux, St-Séveére; Rov. Frere
Auselme, Académie de Québec:
M. et Mme Adélurd Bellemare, In
famille Thimoléon Bellemare, M.et
Mme Wilfrid Lemire, Les T'rois-
Rivières: M. et Mme Lionel Legris,
Louiseville; Mme Jos, Mhtette et sa
famille: la famille Chs-Lesicur, M.
et Mme Jos. Bellemare, Les Trois-
Rivières; M. et Mme Ls-Georges
Proulx, Mlles Marie-Laure, Yvette,
Jacqueline, Thérèse el Jules Roy.
M. et Mme Ovide Blais. Les Trois-
Rivières: M. et Mme Armand Pu-
quin, Les "Trois-Rivières; la famille
Thomas Lamy, Louiseville: la fa-
mille Arthur-P. Lamy, M. et Mme
Ls-Georges Gélinas, 1a famille Nap,
Bellemare, Mme et M. Odilon
Bellemare, notaire: Mme Moïse
Carbonneau, M. el Mme Autonio
Desuulniers, Les Trois-Rivières;
lu famille Onésime Panneton, M. et
Mme Pierre Bellemare, Mlle Li-
liane  Fréchetie, de Waterbury,
Conn; Ne Marie-Ange Le mieux,
M. Rôlund Fréchette, de Water-
bury, Conn.; MHe Rose-Estelle Du-
pont de Montréal.

BATISCAN
Dimanchele + noût fut un jour

de cérémonies particulières pour
notre paroisse. Après la grand*-

 

‘messe, il y eut procession en groupe
à l’ocension du jubilé papal, et
sermon par le Rév, Père Urudel,de
ln Compagnie de Marie.
Aux Vêpres auxquelles officiait

M. le Vicaire P. S. de Carufel, it y cut bénédiction, par Monsieur le

 

Cuté, d’une stitue de sainte Thé-
rêse de l'Enfant -Jésus, don de M.
et Mme M. Grégoire de Balisean,
et Mme Gaston Doutre, de Mont-
réal.
À celte occasion, plnsieurs fillet-

Les défilèrent dans Féghise, en chan-
Lant, et vinrent jeter aux pieds de la
statuedeJu sainte, Jes reses qu'elles
“ah AE A be Ry came TF OT. .
patient dias leurs mains,
Le Rév. Pere T'radel, fit le

sermon de circonstanceel retragi

en un courl résumé lu vie si édi-
fiante de sainte Phérèse.
Le Père K. Lacoursière assistait

nu choeur. Mme EE. Ferron Lou-
chait l’orgue.

1 v a quelques jours, la Congré-
gation des Enfants de Marie célé-
brail ses noces d'argent. A cette
occasion tout un programme aval
été préparé dans le but de donnerà
cek événement tout l'éclat désiré
et de commémorer dignement ce
25e anniversaire de In fondation de
ln Congrégation.
Une retraite fat préchée par le

Rév, Père Trudel. Un grand nom-
bre de paroissiennes se firent un
devoir de la suivre avec assiduilé,
Après celle retraite. il y eut séance
récréntive organisé tout spéciale-
tient pour les Enfants de Marie età
laquelle assistérent bon nombre
d'anciennes congrégauistes.

Baptêmes

dJoseph-Aurèle-Michel-Guy ba-
haye. fils de M. et Mme Armand
Jahnve. Parrain et marraine: M.
Rodolphe Lahaye et MHe Julienne
Lahaye.

Maurie-Alice-Jeannine  Bras-
surd, fille de NM. et Mme J.-R.
Brassard. Parrain et marraine:
M. et Mme Mfred-J. Brassard, de
Roberval.
—Marie-Yvonne-Marielle-Pau-

line Marchand, fille de M. el Mine
Donat Marehaud. Parrainet mar-
rine: M. et Mme Paul Lahaye.
-_Joseph-Roméo-Juequés, fils de

M. et Mme Benoft Cossette, Par-
rain el marraine: M. et Mme Wal-
ter Robert.

M. l'abbé G. Lizé. de Glens-
Falls, est en promenade chez ses pa-
rents,

- Mme A-M. Kane of Mme
Henri Gagné, sont de retour d'un
voyage de quelques semaines à
Chicontimai.

- M. Eugène Bouchard, de Du-
lth, est en promenade chez son
père M. Aphée Bouchard.
— MM. Rosario Nobert el Geor-

ges Piquette, de Montréal, élrient
dernièrement, eu visite chez M. G.
Marquis.
~-Mlle Catherine Clermont est

retournée à Champlain, après avoir
passé quelques jours chez sou oncle
M. Donat Labissonniére.
—M. Alphonse Fortin, d'Hébert-

ville, M. le notaire FE. Guertin.
Miles Marcelle, Madeleine, Marie-
Laure Guertin et M. Paul-Emile
Guertin, de Lambton, étaient ces

thier, passe quelques jours chez M.
L.-L. Brunelle.
Mme li. Giguere, de Montréal,

est en promenade chez son père M.
Arcade Lahaye.

- Mme Alex. Lahaye, Mme \-
délard Lacoursiére et M. Pierre La-
have sont de retour d’une voyage à
Maniwaki.

---M. et Mme I. Hogue ct leur
tilletle Françoise, de Montréal. é-

: M. Joseph Lncoursière.
—Mlle Annette St-Cyr el son

frère Rosario, de St-Casimir. sonl
en visite chez M. Jos. Arcand.
--Msme Thibault et Miles Fhi-

bault, sont retournuées à Edmuns-
lon, après avoir passé quelque
Lemps chez Mme Ls Gaumond.
—M. et Mme Ernest Lesauteur,

de Québec, étaient dernièrement,
chez M. Wallace Lesauteur,
—Mlle Julienne Marchand est

allée faire un voyage aux lêtals-
Unis.
— M.et Mme Ls-Charles Lahaye

et M. Raoul Lahaye! de Montréal,
pussent quelques jours chez M.
Armand Lahaye.
-—Mue Emile Gignac, de Ste-

‘Thérèse élail dernièrementen visite
chez sa soeur Mme Horace St-
Cyr. )
--MHe l£mélie Moreau, de Mont-

réal, est en promenade chez M.
Henri Lahaye.
-=Mlles Germaine et Majella

Bouchard, de Montréal, ainsi que
LM. Carolus Bouchard. de Détroit,
étaient ke,semaiee dérnière chez M.
Auguste Bouchard.
-—Mme W. Massicotte, des Chu-

tes Shawinigan, était ces jours der-
niers, de pussuge chez son père M.
Isnte Lahaye.
—-M. et Mme Ernest Marchand

de Détroit, sont en promenade chez
M. Arthur Lehouillier.

—Mme Ls Gaumond el sa fillet-
te Fernande, sont actuellement à
Edmunston, oft elle pussera quel-
que temps.

N'ayez pas honte de continuerà
faire le bien que Fon vous a ensci-
gué pendant que vous étiez jeune,

St Jean Chrysostome 
laient dimanche, degpassage chez y

CHARETTE
Beau pique-nique

Samedi dernier, à l'occasion du
séjour de Miles Duchesnuyet Saus-
regret dans notre paroisse,les jeunes
filles de Charette. organisèrent un
‘pique-nique qui réussit parfaite-
ment, C'est avec un véritable
plaisir que quelques-unes prépa-
rèrent le goûter qui serail pris en
commun. Aussi Loutes parurent
contentes de leur journée. A huil
heures des compagnes de S(-Bar-
nithé nous arrivaient joyeuses cf
promeltaient déjà le vrai plaisir.
Toutes après avoir salué Monsieur
le Curé, veprirent suns inquiétude
le chemin de St-Paulin, Les or-
gunisatrices étaient Miles Lucie
Sanschagrin, Simonne et Juliette
DeCharette el Annette Picard.

Outre les organisatriees, on re-
marquait Miles Berthe Sausre-
gret, de Joliette; Gizèle, Madeleine
et Suzanne Duchesnay, de Monl-
réul; Lucienne  Héroux, de Sha-
winigan: Mes Edith Bournival,
Laura Ferron, Blunche, Germaine
el Gilbert Bellemare: Emilienne et
Gabrielle Bourassa, Louisa et Flo-
ra Marcouillier ct Lucienne Gélt-
nas: de StyBarnabé;: Mes Thérèse
Lessard, Francoise Doyle, Marie-
Ange Boisvert, Alice Dupont, Alma
De Charette, Marie-Blanche el
Jenmette Gélinas, Yolande. An-
ger, Simonne Sanschagrin, Brigit-
we De Charette, Anita et Thérèse
Gélinas.
Après le din r on fit de belles

promenades sur la gréve el les ro-
chers de fa chute. Le soir vint
vile ct toutes retournèrent dans
leur Famille emportant un bon sou-
venir de la journée du 10 août.
—Mardi dernier Mme Philippe

Ricard et leur fille Annette et Mme
Alphonse DeCharrette et leurs
filles Simonne et Juliette, étrent
aux Trois-Rivières pour assis er à
la prise d’habit au Monastère des
Ursulines. Mlle Annette Ri-ard
élail de passage à Shawinigan, chez
sou frère Armand.

Le 15 août, Mles Simo wie
Vincent et Laurette Brodeur, de
St-Panlin, vinrent rejoindre le rs
amies Simonneet Juliette De Cha-
retle, Marie-Blanche Héroux et
Annette Picard pour assister à Ja
profession religieuse à Nicolet.

-- M, et Mme Adélard Marcouil-
lier ont eu la donleur de perdre leur
fillette Suzanne décédée le 18 juillet
à l'âge de + ans et 10 mais: elelais-
se pour pleurer sa perte ses parents,
deux petites socurs Jeunnetle el
Élianne: deux petits frères Réal el
Gilbert. La messe des Anges
fut chantée à 9 heures par M.
le Curé D. Gélinas. Les jeunes
filles chantérent de beaux canti-
ques durant la messe.

Le corhillard était conduil par
M. Alpha Gélinas, Elle était por-
tée par M, Josaphal Marcouillier,

jours derniers en visite chez M.Joncle de l'enfant. MM. Théo-
J.-A. Fortin, bald et Osear Gélinas, Adélard
—Mme T. Lamarche. de Ber-| Boulanger. Les rubans étaient

portés par Jeannette, Elianne Mar-
conillier et Laurette, Jeanne d'Are
(Gélivas, fille de M. Nestor Gélinas,

-- Mereredi dernier, durant l’o-
vage électrique le tonnerre tomba
sur des bâtiments appartenant
aux MM. De Charrelle, et incen-
dia tout. If y brûla un cheval,
instruments agricoles, des llarnais,
ete, Les dommages sont assez
considérables.

== M. el Mme Fhaddée Mongrain
onl le bonheur d'annoncer à leurs
parents cl amis, la naissance d'une
fille baptisée sous les noms de Ma-
ric-Anuette-Jeannette,  Parrain ot
marraine: M. et Mme Arthur
Vandal, de Proulxville  Porteuse,
Mme Arthur Gauthier.

NOTRE-DAME

Départ

Nous avous le regrel d'annoncer
le départ de notre vénéré curé
M. l'abbé Gauvin. A celte ocea-
sion, les puroissiens pour lui prou-
‘ver leur gratitude et leur reconnais-
sance, se sont réunis, lu veille de
son déparl. pour lui présenter une
adresse ainsi qu'un joli chèque de
8245.00. Monsieur le Curé, tout
ému de vel sicte de reconnaissance
de ses chers parolssiens a su répon-
dre avec bienveillance à In belle
adresse qui lui a été lu par M, J.-B.
Daly. M. l'Abbé Gauvin na élé

J nommé curé à Lorrainville, pour
remplacer Mgr Geoffroi, qui se re-
tire de la cure. Bienvenue à Mgr
Dupuis, de l‘'Evêché, notre nou-
veau curé.

-—Mlle Cécile Perreault est re-
venue d’une promenade à Kippu-
wa chez sa soeur Mme Hervé
Samuel.
—MHe Lucienne Bernier ainsi

que son jeune frère de Montréal,
en visite chez leurs oncles les MM.
Gagné. ‘

- M. Benott Simard nous à lnis-
sés définitivement avec sa Famille,
pour aller demeurer à Buckhing- | ham,
 

DES QUINZE|

~ ..COURRIERS DE NOS CORRESPONDANTS DE LA REGION

~ ST-PROSPE
Naissance

M. el Mme Albert Fraser, née
Marie-Ange Trudel, sont heureux
d'annoncer à lears pareuts et anis.

a naissance d’une fille baptisée
sousles nomsdeMarie- Lucile Ro-
st-Aimée. J'arrain et marraine:
M. ct Mue Arthur Trudel.

Joyeuse réunion

Mme Joseph-Louis Ebacher, a-
vail le bonheur de recevoir ces
jours derniers la visite de deux
religieuses des Soeurs de ta Provi-

dence: Soeurs Gonzolès et Thérèse,
venues des missions lointaines de
St-Bruno. Alberta, où demeure sa
fille Soeur Marie de Béthanie.
A celte ceasion il y eut réunion

de famille à la résidence de Mme
Ebacher. Sur l'heure du midi,
tous s'approchèrent d'une table
gurnie de nets s.aceulenis. Parnn
les convives nous remarquions ou-
tre les deux religieuses, Mme J.-L.
M. Cléophas St-Onge, Me Ger-
maine St-Onge, M. Trottier. de
St-lite: Mile Marie-Louise Eha-
cher. M. Victor Ehacher, MM. el
Mines Jules Ebacher, Philins Ja-
cob, Amédée Ehncher, Encien Bari-
heault, Mile Madeleine Jacob, de

M. et Mme Ovide Godin.

Divers -

M le chanoine O.-H, Eacerte et
un grand nombre de paroissiens,
sont allés assister à la fête du 15
août au Cap de la Madeleine.
-=M. et Mme Joseph Hoade,

de Montréal.chez M. Phil. Houde
Mine Georges Baril. en pro-

menade à Champlain.
--MM, Louis et Philippe Gravel

de La Tuque, chez M Eugène
Gravel,

~ Mes Gabrielle Godon, Coro-
na Pronovest, eu promenade à
Shawinigan.

Mme Adélard Brûlé, de Woou-
socket, RL, en promenade chez
M. Ferdinand Leduc.

Mae Eug. Gravel et ses fillet-
tes Marcelle et Armande, soul re-
venues enchantées d’une promena-
de à ka Tuque.

— M. et Mine Ferdinand Ledue.
Mme Flavien Gravel, Mle Claire
Gravel, étaient de passage aux
‘Érois-Rivières, le 3 août dernier;
ils assistèrent à la cérémonie des
voeux perpétuels de Soeur Alphée-
de-Jésus, chez les Filles de Jésus.

— Mme Lucien Bacon est de re-
tour d’une promenade à Montréal.

—Mlles Jeannette et Cécile Cos-
selte it St-Tite et Shawinigan, der-
nièrement.

 

  

Mieux que la pierre
 

 

Le ciment bieu préparé vaut
micux que la pierre.

Pour bien asseoir votre nou-
velle demeure; demandez le ci-
ment de

Cyrille Labelle & Cie
10, rue Des Forges,

, Les Trois-Rivières.

re

 

 
 

 

GRANDE EXCURSION
de la

Chambre de Commerce

TORONTO, HAMILTON,
BUFFALO, N.Y.,

et aux

CHUTES NIAGARA
par train spécial du

FACIFIQUE CANADIEN
DU 27 AU 30 AOUT1929
VISITE DE
L’EXPOSITION
DE TORONTO

pour un lit
$45.00 du bas. Tou-

tes dépenses comprises.

 

de Montréal,

 

Renscignements supplémen-
taires, programme, etc., sur
demande à J.-C. Groves Con-
tant, Socrétaire, Chambre de
Commerce, 25 Est, rue S.-
Jacques, Montréal, ou A P.-E.
Gingras, agent de district du
C.P.R., Gare Windsor, Mont-   réal.

 

 

 

Pour une

plus grande

protection /

LG.

HIBEY
Maison fondée à Montréal

en 1902

Btablie aux Trois-Rivières
en 1919

Membres de Ia Bourse de
Montréal

Membres du Curb
Montréal

de

MAURICE LANGLOIS|
i Gérant

153, Notre-Dame

Téléphone 1180

Les Trois-Rivières, P.Q.     

|SANATORIUM . Ë
DEBLOi|

 
 

LES VACANCES

OU ALLEZ-VOUS

VISITEZ DONC LES AN-
TILLES, CE PARADIS TER-

RESTRE DE ATLANTIQUE,
SUR LES PALAIS FLOTTANTS
DU CANADIEN NATIONAL:
R.M.S. LADY SOMMERS,
R.M.S. LADY RODNLEY

DEPART DE MONTREAL
TOUS LES QUINZE JOURS

$80.00:

?Aller cet retour, repas et
lits compris.— Montréal à Ber-
muda. Dix (10) jours durant.
$165.00: ;

Aller et retour, repas et
lits compris.-—Montréal à Nas-
sau, les Iles Bahamas, 16 jours.

[| $180.00:
Aller et retour, repas ct

lits compris—Montréal à "
Kingston, Jamaïque, 21 jours.

Pour ceux qui désirent faire
le voyagede circuit via St-Jean,
N.B , prix aller et retour, de
Montréal à Bermuda 572.50;
rail, de St-Jean, N.B3., C.N.R.,
$14.01, repas et lits compris, à
Montréal.

Ces itinéraires comportent
en plus escales aux endroits
les plus intéressants sur le
parcours de ces merveilleux
voyages.

bureau du C.N.R.

J.-P. Bédard,
Agent Général local

   

Représentant
Spécial pour

Trois-Rivières et District
9, rue St-Pierre, Tél. 205  
Pour détails se présenter au

 

LES TROIS-RIVIBRES,p,
Le Lab

Traitementsdes maladie
nerveuses ©: ques, ne.
rasthiénie, rbumatsnye, Me.

 

phinomanie, alcodiisnre, ete

Applicætion des dernières me,

Cure d'eau, Éfectriaité,
sage, bains de lumilre dt
minéraie, rayons ultra
régimes spéclaux, etc,

Comfort moderne, serrge
d'ascenseur, solariums, Prh
très modéré$ chambreot
sion depuis $14.00 por sony
Prospectus sur demande,

<vittteny
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TRANSPORT.—Avez-vous

eficts semblables à faire tram.

Charapflour, en facc de la
j.n.o.

PACIFIQUE
 

NOUVELHORAIRE

Départ des Trois-Rivièr

Trains pour Montrés ‘

2,15 a.m. Lous les jours
9.15 a.m. jours de semaine
10.22 a.m, jours de semaine
2,55 p.m. tous les jours
4.50 p.m. tous les jours
6.08 p.m. Lous les jours,

Trains pour Québec

3.80 a.m. tous les jours
G.15 a.m. jows de semaine
12 midi tous les jours
1.05 p.m. jours de semaine
2.45 p.m. jours desemaine
6.05 p.m. dimanche
6.30 p.m. Lous les jours

Trains pour Grand’Mèr

. 5.20 n.mn. Lous les jours
12 midi do
2,45 pan. do
6.35 p.m, do

Trains pour GdesPiles

10.30 a.m. jours de semaine .
6.05 p.m. do

sit 
 

Placement de bon père de famille
—_—--——————————_—_—_——

Congrégation des Révérendes Socurs Ste-Catherlhe

1ère hypothèque, 2 à 12 ans 6%

Prix pour rapporter environ 614%

Renseignements additionnels sur demande.

Téléphonez ou télégraphiez vos commandos A nes.free 3

. La Corporation de Prêts de Québec
“182, rue St-Pierre;

|

QUEBEC

L. Létourneau

   2001 - 2002; ou à la gare, TéLX

     
 

      

      

            

  
  mem

Téléphone: 2-8M8

Agent:
AugusteDesmatais

‘Louiseville
Tél, 171  

pepsie, ,artévio -sctévose, ma.

thades scientifiques y compuiy Ë

EN

 

dont M. l’abbé D. Célinas es §
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Le vaijoursaldosFamilles §
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Lecture saine et €
le phare qui guide

:

enhoteur averti. Etei--

ie

cette lumière et le

sin le plus acha-

& sera bientôt fermé
Chiffres ‘decirculation
fournis sur demande.
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ST-STANISLAS Nouvelle .
offensive

IMANCHEMétamorphose
\S FRAPPANT Gaspésienne

A entendre le concert d'aduniru-

Les bons produits dela fermeLE M Cinquantenaire
d'Ordination

‘ ,’
Dans moins d’un mois, les vu-

cances vues interminables à leur de-
but auront passé. Les cerveaux
passifs jusqu'ici devront se mettre
de nouveau en guerre avec le non-

UN CAS FRAPPANT
Il est à propos d’en parler, puisque nous avons cette semaine

l'occasion d'en voir, sinon en abondance, du moins de très beaux sur les
terraino de l'Exposition. Les exhibits du bétail, de la volaille sont, çom-

 

 

Dans un article contre le travail

Sh
ah

f
=

 

 

 

med'ordinaire, en nombre considérable et choisis. Mais les produits du dimanche publié le Ter de ce tives appréciations qui s'échappent - Sacerdotale savoir. Ce sera done la orangiste
Pat : Qu A . rentrée

agricoles proprement dits, évidemment parce que la saison n'est pas| mols. ri  disions: Dans des| des lèvres de Lous ceux qui ont eu Co des elusses el puis les ascensions eee

encore trés avancée, ne sont pas nombreux. Par contre, ils sont inté- !sines de fabrication du paier, [Jy bonne fortune de visiter ln Gas-| Monsieur l'Abbé Alexis-Amédée d'une classe à une autre, les chan Toronto, Ont.#0—Une nouvelle

ressants à voir.

La culture maraîchère offre de beaux spécimens. Le résultat

constaté là est que il y a profit pour ceux de nos cultivateurs qui s’y

il arrive souvent que l'on congédie
des employés parce qu'ils refusent
de travailler le dimanche. On se
gardera bien toutefois de dire que

pésie à la faveur de lu route nouvel-
le de ceinture portant le nom de
boulevard Perron, il n'existe pas

Boucher, V.:F, curé deI"égli-
se Ste-Famille

'de Bathurst-Ouest, N. 13, célè-
années d'études qui est si donee,
va se reformer el renforcer ses

ggements de division l'amitié des associtation qui sera connue-sous le
nom de Ligue des écoles de langue
anglaise de l'Ontario, à été organi-

: IA : » de pays plus enchanteur|  brera samedi et dimanche rangs ste ici hier soir et le fait en est rent-
‘y pas de doute qu'à proximité d’un centre de consom- [elle est hien ln rais \ ur monde de pays plus ‘ 4 SaMeat et dimanche aes. Le ler 50 ot Air

adonmentnnBeatnotre ville des Trois-Rivières les beaux légumes ee ot oy by Hen de leur [ni plus prometteur en resssource les 24 et 25 août son Jubilé incombe aux parents-de bien [du publie aujourd'hui Son prinei-
mation co ! *{congédiement. On les met Loul {naturelles, et d'aneuns se deman- sacerdotal comprendre el de faire surtout[pal objet est d'abolir Je bilinguisme
et en abondance, les légumes de choix ont toutes les chances de trouver

preneurs ct à bons prix.

Par exemple, au nombre des produits exposés au rayon des cul-

tures potagères, nous avons vu, entre autres choses appétissantes, de

délicieux petits épis de Blé-d'Inde, à fruits dorés à point. La même
chose que la province d'Ontario nous fournit en quantité dans les boites

de conserve. Il est reconnu que c’est là la meilleure sorte de blé-d’inde,

-et la plus en faveur. Et nous nous demandons pourquoi les producteurs

d'ici continucraient à nous présenter toujours du maïs qui n'est pas de

cette première qualité. Les épis monstrueux ne sont pas les meilleurs,

ni les plus longs non plus. Ils n'ont pas la tendreté des petits épis dorés

que nous trouvons à l'Exposition. Puisque ces délicieux épis sont le

produit de nos producteurs de la région, nous en concluons que d'autres

producteurs d'ici peuvent faire de mêmect ne nous donner que du meil-

leur. : : '

Le fait est que dansles fruits, dans les légumes comme en autres

choses, le consommateur va aujourd’hui au meilleur. Il n’est pas ques- [valu leur congédiement, mais elles] L‘inauguration récente du bou-{ville, N. B dit quelqu'un. posé de représentants desdifférentes

‘tion ici de préférence de clocher: on paye pour la première qualité.jne peuvent pas facilement le crier [levard Perron à été comme nne| Ancien desservant de Rogers-| Nous avons Vinsigne bonheur| parties de la provinee. “

Et par malheur pour les nôtres, quand cette qualité rare ne peut être |surles toits, encore moins l'étallir [levée de rideau sur celte scènelville, N.-B. FT d'avoir à St-Stanislas deux Mai-{ Les autres buls poursuivis parla

trouvéeici onl'accepte d'ailleurs,et l’argent va alors l'étranger. C'est jd'une façon positive _, (féerique. L'honorable L.-A. Tas-| "Anciencuré de Charto, N.-8,. de |sons d'éducation qui n'ont” rien à Ligue comprennentune demande à
le cas pour les pommes de terre, et pourtant d’autres produits que l'on ( ependant. il y a des cas où la {chereau, premier ministre de lal1885 à 1807: envier aux grandes maisous de nos [l'effet qu’àln prochaine session;de la

fait venir du Nouveau-Brunswick, de N.-Zélande, etc, uniquement par- [preuve paraîl bien plus évidente, ! p

ce que nos producteurs d'ici s'obstinent à ne pas varier leurs semences,

ét se contentent du moins bon parce qu’il nécessite peu d'efforts. Au

point de vue bénéfice, c'est un mauvais calcul.

Une autre constatation: c'est que les beaux épis étaient offertes

à notre admiration dans des jarres de¢ verre, comme celles dont on se

sert pour les confitures. Et nous nous demandons pourquoi le récep-

tacle en verre ne devient pas le réceptacle obligé de tous les légumes en

conserve. On sait les dangers de l'emploi du fer-blanc et les cas fré-

quents d'empoisonnements par ptomaïne. Les soupes aux tomates,
et tous les légumes acides. mordent le métal à la longue, et il y a là de

nombreux dangers qui n’existeraient plus avec l'emploi généralisé du

bocal en verre. Nous nous demandons réellement pourquoi, alors que

les autorités nous parlent tant d’hygiène, on ne songe pas à supprimer
la mise en conserve dans les boites en métal. L'emploi du verre commun
ne coûterait pas énormément plus cher; et le public aurait la certitude
de ne plus courir le risque d’un empotsonnement.

I y a aussi dans le même rayon, un étalage de plantureuses to-
mates qui vaut la peine d'être vu. Rondes, rouges à point, unies, les
porteuses de vitamines par excellence s'offrent à la vuc des gourmets,
invitantes ct alléchantes. C’est encore ici, comme pour le blé-d'inde,
de la meilleure sorte. Et nous nous demandons pourquoi on ne nous
offrirait pas que ce celle-là sur notre marché. Nous ne serions pas sur-
pris que cette tomate charmeresse vint en droite ligne de St-Pierre-les-
Becquets. Car il est connu que les plus belles tomates nous viennent

simplement sur le pavé suns en
donner de raison.” C'est le ren-
seignement que nous avons eu.

Les choses doivent duns ces eas
se passer à peu près ainsi: an ou-
vrier refuse de travailler le diman-
che. Sur le coup, les patrons ne
disent rien. Hs luissent Faire quel-
que temps, s'écouler quelques se-
muaînes, pius donnent congé aux
employés récaledran(s sans leur
dire pourquoi, ou en donnant un
prétexte quelconque.

Dans ces circonstances, les vic-
Limes peuvent bien être intirnement
convainenes que c'est lesrefus de
travailler le dimanche qui leur a

Lels ceux que nous rapportions quel-
ques jours après la publication
de l'article du ler noût.

H s'agissait cetle fois-là de deux
ouvriers employés à Galineau Mills.
Hs out fail chacun une déclaration
solennelle qui semble établir hors
de tout doule que c'est bien leur
défaut d'obéir à un ordre de tra-
viailler le dimanche qui les à fait
renvoyer.
Un samedi soir, selon lu déclara

tion. leur contremaitree feur deman-
da de revenir travailler le lende-
main. Les deux, vus séparément
par le contremaitre el done sans
entente préalable. refusèrent.

‘Praduits conjointement devant
le surintendant, celui-ci eur déclara
qu'il avait donué instruction au
contremaitre de les congédier s'ils
persistaïent à ne pas oblempérer
à l'ordre recu,

Les deux ouvriers, qui sont des

cent comment il se fait qu'on l'ail
ignoré si longtemps.
Mais ce n'est pas danjourd lin

que l'on a découvert la péninsule.
Depuis des années, les fervents
de la belle nature et des vavissants
spectacles qui se déroulent sur
les côtes pilloresques de cotle in-
comparable région l'ont visitée
et parcourue en tous sens, mais l'eut-
te de communications faciles, de
bonnes routes carrossables, le nom-
bre de ces touristes était l'orcément
limité. C'est pourquoi la Gaspésie
restait enveloppée comme d'un
voile. inconnue, mystérieuse pour
In majorité de l« population.

Province, dont la politique de
bons chemins a contribué si gran-
dement à en révéler le charme,
en a élé lui-même vivement in-
pressionné, tant, dit-il, “tout est
beau et grand dans € tte magnifi-
que partie de notre province,”
Inutile d'ajouter que lu révélation
fut tout aussi éblouissante pour
les personnages qui, à Libres divers,
l'accompagnaient avec l’honorahle
J.-L. Perrault, ministre de la Voirie,
cl Son Excellence le ministre de
France au Canada, dans cette
triomphale randonnée.

Car, elle fut. en effet, triomphate
celte inauguration. Partout sur
la route la population rurale et
villageoise s'était portée au devant
du çhel du governement col dn
ministre de lu. Voirie pour leur
témoigner su reconnaissance el
leur déclarer combien elle apprécie
ce qu'ils ont fail pour la tirer de
son isolement séculaire. Désor-
mais C’est une vie nouvelle.«intense.

Notice biographique
Né à Ste-Anne d'Yamachiehe.

1’, Q., le 28 février 1857,
Ordonnd protre i Caraquet, N, B,

le Af noût 1879:
Vicaire et Professeur à St-Lonis,

N.-B. en 187;
Vicaire à Caraquet, NB. de

1879 à 1881 ’

Curé de Ste Margueri €, N.
IS 1 a 1885:

Ancien desservant d'Upper-Baie
du Vin B. de 1881 à 1886;

Ancien .Missionnaire à Esciuni-!
nac, N,-18. der 1881 1ù 18831" -
Ancen Missionnaire à Aeadie-

B.
de

Ancien cure de Dalhousie, N.-B.
de 1897 à 1921

Fondateur du Couvent des Filles
de Jésus de Dalhousie en 1903;

Curé actuel de Ste-Famille de
Bathurst-Quest, N.-B,
Nommé Vicaire-Forain

vembre 1928.

en ho-

Des fêtes jubilaires out élé célé-
brées par anticipations le + juin
dernier. dans la paroisse de M.
l'abbé Boucher, où une foule consi-
dérahle de prêtres du diocèse de
Chatham ct de l'extérieur ainsi
que lous ses paroissicus avaient
tenu à honneur de s'unir à lui pour
remercier la Divine Providence
des bienfaits reçus za cours d’un
demi-siècle d'apostolat au milieu
d'eux. De ces fêles - religicuses,
toutes les personnes présentes con-
serverout longtemps un profond
souvenir.
A l'heure où l’on parle de faire

de l'Evangile un journal quotidien

comprendre à leurs enfants l'im-
portance, le prix inestimable de Ja
période de formation qui ne re-
vient, certes, jamais. La formu-
tion‘ intellectuelle et morale de
homme ne dure pas aussi long-
temps que ses jours... Un temps
vient où il doit dépenserl'acquis en
faveur de ses frères. C'est pour-
quoi un ‘les premiers devoirs de
l'homme, encore ctilanl, c’est, d'em-
magasiner de la science et de la
vertu afin depouvoir aider ses sem-
blables moins favorisés el lear ser-
vir d'exemple. L'homme est ici-
has pour fabriquer de la vertu pour
soi et du bonheur pour les autres, à

grandes villes =i ce n'est qu'on
nombre égal d'élèves... ce gui n'est
pas tn défaut mais une nécessilé à
subir… Notre Collège el notre
Couvent possèdent des maîtres
d'une réelle compétence que tous
les ans justifient les nombreux di-
plômies deécernés dans ces Maisons.
Et 1a gloire qui courcune les sucets
de leurs élèves n'est pas une gloire
égoïste, elle suit la loi de tout ce
qui est bien, elle Lend à se répaudre
et se répand sans cesse sur toute In
paroisse el'les paroisses avoisinan-
tes. Car il faut voir la joie el la
satisfaction des parents aux heures
de la sortie le l’année scolaire pour
canslater combien ces fronts nim-
hés de la gloire de leurs succès jel-
tent de lustre sur lu Maison gui'les
« formés.
A la vérité les paroissiens de

St-Stanislas ont le. droit ‘d'être
fiers de lenr Collège et de leur Cou-
vent, et s'ils ont le droit d'être
fiers ils n'ont pas celui d’être chiche

dans les écoles publiques et sépa-
rées de lu province d'Ontariospar
des moyens politiques directs ou
indircets.
M. C'ecil-W. Armstrong de To-

routo ancien grand secrétaire.pros
vincial des Orangistes, n été élu,
président, de In Ligue ct. Georges
MceComhe, ancien maître de comté,
premier vice-président. Lesautres.
officiers sont: 2e vice-président, F.
Simpson, Guelph; Se vice-prési-
dent, Alex. Monroe: Hamilton;
secrétaire, A.-B. MacDonald,Scor-
horo; trésorier, A.-J. Monevin.
En plus de ces officiers, on re-

marque un exécutif provincial com-

législature une loi établisse lan-
glais comme seule lungue omployée,
comme sujel d'étude ou ‘comme
moyen d'instruclion on -de. com-
‘munication dans Lous les degrés de
l'enseignement primaire de ln Pro-
vince.

Les enndidats à la prochaine é-
lection ontarienne seront-priés d'ap-
puyer ee programme parleurs dis-
cours et par leur vote tant à In Lé-
gislature qu duns leur comté, Si
quelques cundidats refusent de le
fnire. la Ligue se propose de‘nom-
mer des candidats indépendants
dans toute lu province

COMMISSAIRES DUPORTDE
TROIS-RIVIERES, P:Q,

EDIFICE ‘DES 'POSTES

QUATS ‘NOUVEAUX—DRA-
"GAGES— REMPUISSAGE,

  

 

 

de cette paroisse du sud qui n’est pas loin des Trois-Rivières. En cetlerétiens convaineus. el qui 'é- largement guverts au progrès agri-|;} est hon de souligner quel'Abbé |àleurégard. “lls doivent y envoyer pepepee .
endroit onfait une spécialité de la culture de la tomate. Et sur le mar-[tonnent à bon droil que dans une cole Ÿ industrie qui commence Boucher est l’un des pionniers de jleurs enfants et de préférence, Ta CONTRAT-NO 1
ché des Trois-Rivières, quand un beau fruit mar plein de chair et ju-[province comme la nôtre des gens [POUF ‘a fraspesics © est boul unlproce Francaise dangle Nouveau a toute autre Maison d'éducation.
teux, est proposé à notre voracité, si nous demandons d'où vient celui-là,
la réponse est la même: de St-Pierre. Disons donc que les tomates

. Remarquons aussi que nous avons grand tort d’encourager les
primeurs qui nous viennent des Etats-Unis, Nous martgcons des to-
mates à Noël, à Pâques et tout le printemps. Nous les payons au
poids de l'or. C’est même une raison de plainte de la part de nos
bons producteurs canadiens. Ils ont raison de se plaindre. Cette ra-

soient molestés el même mis sur
Te pavé pour ue pas consentir à

vailler ce lendemain. Le lundi, ils
se préseulent à l'usine pour re-
prendre la besogne. Mais, au lieu
de les laisser faire, les supérieurs
règlent le sulaire qui leur est dû

rêve de prospérilé et de bien-être
matériel qui entre en voie de réalisa-

de ceinture, mise en communication
facile et attrayante avec les PEtals-
Unis, la pénitisule gaspésienne de-
vient, en fait, le point de mire du
tourisme national et étranger. Il

Brunswick. In effet, il fut l'un
des collaborateurs cl dés bailleurs

pour ses propres paroissiens de
Dalhousie un petit journal parois-
sial intitulé l'Ami.
L'Abbé Boucher a toujours été

un zélé défenseur des droits de-ln

 

‘D'ailleurs, il ne faut !
que l’on recueille demaih les fruits.

Il faul vivre pour les choses’ de
Chez-Nous et avec les choses “de

el un magnifique Couvent comme
elles seraient. fières eL comme elles
en feraient profiter Jeurs enfants

as oublid'

Soumissions cachetées, a-
dressées au soussigné -et-mar-

j de St-Pierre peuvent aussi biendevenir les tomates d'ailleurs, et que le|yioler une loi civile de première tion. de fonds du “Courrier des Pro-| Chez-Nous. Oh! s'il était donné à quées “SOUMISSION POUR

i beau fruit, orgucil des St-Pierrais, peut nous venir avec un égal'bonheur|{mportauce. celle du dimanche.{Reliée sans entrave à la province| vinces Maritimes” à Bathurst, |Loutes les paroisses ‘d'a voir ‘dans NOUVEAUX. TRAVAUX,-DU
3 de tous les endroits producteurs de notre région. n'allèrent tout de même pus tra-jet an pays par son superbe chemin tel lui-même ‘rédigea et t'imprima leur village un magnifique collège |-PORT””-seront reçues à 1ce/Bu-

reau jusqu'à 4'heures ;p:m., le
3 septembre 1929 pour/la/'cons-
truction de ces Nouveaux 'Quais
du Dragage, du_Remplissage,
etc., aux Trois-Rivières, P-0.

: ; oi initiv s de large ave aise dans ce au’ i 5 les ifices ns-et les Spécifications
fle éhonté 1, jen eo - de co let les remercient définitivement. | afallu certes del'argent pour accom| longue française dans ce qu’on|qui montent dans les snerifices| Les Pla 4  Specilea tic

¢ chontec de l'argent canadien en faveur des producteurs TEENS| etlous deux déclarent encore que|plir cette merveillede notre voiric|est convenu d'appeler l'Acadie: d'anjouriPhui. ‘peuventêtre‘vus‘et-‘les-‘Wlancs
n'est pas justifiable. D'autant plus que nous payons cher un produit ous deux declarent encore quel pht { ! cs \ ppere : : de Soumissionsidbtenus au Bu-
inférieur. Il est clair que ces produits de serres, ne valent pas le beau leurtravail n'était pas de sa nature québecoise, mais le gouvernement|il à aussi encouragé très fortement] Le deux-septenibre- prochain sera e doum 9 Co ission à

fruit mûri à point en terre canadienne. Il fauttenir compte aussi du |gent le dimancheet qu'on ne leur|y est allé sans compter, suchant l'agriculture. l'ouverture du Collège et‘du'Cou- eau ae Trois-Rivières, ou au
fait que les habitants de chaque coin deterre, trouverit dans la produc-|# absoluemt rien dit qui pat leskyue celle partic de la province, : = vent, Espérons que le groupe des} ort de «D. S jan

i € 5 ; que € ; OU ; ; convaincre qu'il ¥ avail nécessité comme au reste la province entière rr. starchi . : ‘Bureau de .À.-D. Swan,M. ;
tion du sol qu'ils habitent le fruit-qui leur convient à chaque saison. i A 3 . if ‘etirerail du bénéfice : en i éludintits et des étudiantes nus Ernst, C.-E. ‘Ingénieur: drisul- £

La bonne tomate rouge et mûre de la région des Trois-Rivières qui nous de le continuer un tel jour. LeJen retirerail du bénéfice au cen- ro eger Pa mentera, que nous aurons’ ln con- tant des “Commissaires, 11188 -

vient en août, nous fait oublier ie produit aigrelet qui nous vient des fait est qu'ils étaient employés|tuple. Su sage prévoyance en esl we mo solntion de voir le nônibre des élà- Place.Phillips: Montrédi P.0.:
Etats-Unis ct que nous payons gros prix payla Compagnie dephis assez bien récompenséeaujourd'hui. Ou- CR arianAM ves avec une Torteaddition sur les] “ace milssio 8 ‘ont 8"

ee longtemps et que c'était In première [Lre que le tourisme apportera du ouvrieri ynnées passées. Une chose est à Les one birt pas

Si de tout cela nous pouvions convenir qu'il est plus sage, pour fois qu'on leur commandait de|numéraire à ln Gaspésie, il favorise- SVE $ = +} |remarquer et que-les étudinits ne tessidérees Blancsètre par”
nous et plus juste pour nos producteurs d'attendre patiemment travailler le dimanche. ra aussi le développement des res- ; ; 2 remarquent.pas souvent. c'est. com- les Commissaires et enà cord

et avec confiance, le bcanfruit qu’ils cultivent pour nous, mais qui ne| Si lous les ouvriers avaient la [sources naturelles qu'elle [renferme Cana Ten bien l’Bglise et la Société déposent| CS “les -Conditions istipulées
peut venir qu’en son temps, étant mûri-par le soleil du Canada et non {Conviction el decourage agissant fen fixant sur elles l'attention des . | d'espérance dans ln, générätion ouriceux: in ,
par celui des Etats-Unis, le consommateur canadien aurait du meilleur de ces deux-là, il est certain que capitalistes qui dorénavanL vont montante d'aujourd'hui. Ts at- Les Soumissions devrérit être” ,

ét À moindre prix. De son coté le producteur canadien trouverait pro- la violation du dimanche disparai-|la visiter en grand nombre chaque] Ottawa. .2—Le gouvernement| tendent d’eux des‘homiesde ver es 1SC ons devron

fit & soigier sa culture, ct a ne donner que les semences de choix. Le
tarif américain n'aurait plus raison de nous inquiéter, comme c’est le

trait vite. Seulement, il y a bien
des causes qui les empéchent de

année. L'acquisition du chemin
de fer local par le Canadien Natio-

fédéral à adopté un arrêté-en-con-
scil-accordant-une plus:grande. pro-

tu el de science. ‘Plus nous avan”
cons, plus nous. avons hesoin- de

accompagnéesd’ün Chèque aa.

cepté‘par‘une-Banque:àiGharte
let ipayBle à l’ordre des Com-

cas aujourd'hui. prendre collectivement celte attitu- nal, qui en fera une route moderne. lection aux ouvTiers'canadiens. .\ compétences parmi leshommes quif | die MA;

; de et, du reste. ce ne sont pas eux|contribnera aussi a ncvélérer le| Souvent de gros entrepreneurs

|

doivent diriger .Jh -Sociélé. JL ces missairesqu PortdeTiclis-Ri-
| Si nous demandons à nos cultivateurs de ne mettre sur le marché [qui sont chargés de l'application [progrès de la région. i saisaient venir des pays:Gtrangers| hommes ct ces femmes de demain ères, INET"GING MILLE

ocal que du meilleur, c’est que nous sommes convaincu que c’est le {des lois. dont celle du dimanche. C'est donc vraiment l'aurore|des ouvriers qui, en arrivant aw}ne sauraient trouver ailleirs que DOLLARS ($125,000) . © ©
à + ‘ ’ te

Plus sûr moyen pour eux de garder et de commander le marché local.
D Un autre côté, il faut reconnaître que les autorités ne doivent pas
s'abstenir de venir en aide au cultivateur pourle préserver de toute ten-
tative de fraude dansl’altération de ses produits.

, Sur les terrains de l'Exposition il y a là de superbes laitières à
Voir. Certains sujets sont de toute beauté. C’est donc la preuve que
Nos gens s'intéressent sérieusement à la production du bon lait, et de
‘tous les produits qui en découlent: beurre, fromage, crème etc.

La chose est inconcevable, mais pourtant vraie: avec un lait de

première qualité, on ne fait pas toujours du beurre excellent. Certaines

Ts ont plutôt bien plus besoin d’êLre
défendus contre les abus et les
injustices des patrons qui vont
jusqu'à leur imposer de suivre
des ordres illégaux.

Les gouvernements. qui font ou
suggèrent Loutes sortes de législa-
tions dans le but de rendre metlleur
le sort -de la classe vuvrière, de-
vraient bien, commencer, n'est-ce
pus, par faire observer une loi bel

d'une ère nouvelle qui vient de
se lever pour la poptilation indus-
trieuse de ln Gaspésie. les cul-
tivateurs s: trouveront désormais
en contact plus direct et plus rapide
avee les grands marchés de con-
sommation. Les pécheurs joui-
ront des mémes avantages pour la
vente rémunératrice de leur pois-
son. Ta-prime de $100par barque
nouvellement construite qu’ils res

Canada, s'engagenient à ‘faire par-
tie d'unkions ouvrières. Même si
les gagnes de l'union sont-puyées,
c'est une pratique qui nuil géné-
ralement à l'ouvrier canadien. Cet-
te pratique devra cesser. A Fa
venir Aucun ouvrier ne-pourra être
embauché «en -alehor du Canada.
sun une autorisition epéciale du
ministère -de l'immigration, uprès
consultation avec le ministre du

 

dans, nos Maisons d'éducation ‘lu
culture intellectuelle et ‘la ‘formu-

plus, où il suffismit

par In nécessité de lnnaissance...

par soi-même pour
Aujourd'hui il‘faul:êtré une väleur

échaffander

‘Copies ‘des Plans et desiSpé-
cifications peuvent être ‘obté-

tion de In volonté qui les‘rendront es Au «Bureau iles ‘Conimis--
aptes à jouer le rôle qu'ils seront nues ‘du.:Buredu ‘des ‘Commis.
appelés à remplir. Le temps n’est:

it pour sréussir,
faire sa trouée tlans-Je monde,-d’ê-
tre de tellclautelle position sociale

rgaires-du Port-ou du Bureaude
‘l'Ingénieur Consultant sur
paiement de "CINQUANTE
‘DOLLARS($50.00)par sqt etsi
Ia Soumission ri’est pas:dkcep

quand ‘les Plans et les Spécifi-

   

tée, .cdite soiime serarémise

   

; ; : : OR ; ‘et -|coivent déjà d -erneme : . JD con C seront retournés en’
; ‘urreries nous livrent un produit de troisième ordre, ct parfois, tout a jet bien existante qui « pour objet coivent déjà au i gouyeee travail. sa vie et se teniriau!faitciunetfois cagonsrich né en
ait inacceptable. Nous nous sommes demandé souvent comment il l'accomplissement des devoirs pri-|rinsi que d’autres privilèges fis- - qui estutteint :Au’reste. sinsus- Tes . Cômrnissaires |disÉPore-

Pouvait se fai icati 2 ê ê 3 -|ruordiaux de la religion et le repos eaux, ajoutés aux facilités detrans-|ouriantes de l'ind ie ‘minière lpirer si ! Smbien.nourraiont s es Lf LES ON 3 HO ;
: aire que la fabrication du beurre étant nécessairement tou € rel) ol mises à l service. devront souriantes de. l'industrie ‘minière (pirer si haut combien pourrdient-selne s'engagent-pas à accepter là ;

our a mêmeSrven tore,(omebers clint, bdomadaie dispose au portmissd Jensrsice, devint| fe Vowzaon tortie quife, et mime oo dintHungfonsnsratedenis
s n'avions qu’un produi i is intolérable. | travailleur, les er à ¢ sedésinent: dans gn; NEassis Intimes qu'ils auraient réussi mieux} PER ORNE TR

q p tgraisseux,sans saveur,et parfois into 9 ah ÉJOA vi ‘Henri Lessard. ils.sont capables du “labour. de la Pops ! pe : 4 1881 MIEUX. missions. j

L'explication de ceci nous a été donnée parl'assemblée de protes- “Le Droit’. mer.” Enfin, les perspectives 
 

rent.à ses habitants le plus prospère aurdienlété plus heureux dans -l Par Ordre, ... à

  

+

  

tation des épicie assen : nvenir. . vie, auraient ,plus goûté le gran Robert-F. Grénit,. .. °°

tronage du iredeAnapontrele beurrefaisifié ousee as Gaspésiens-ontattendu pu sens de, la Jie,Re eraiont créé ) + résiliéng; -

compétents, des commerçants de produits laitiers ontdéclaré la guerre| rine, huile sans valeur nutritive; et revendent ce beurre aux consomma- reerhanCleartle toileset-tellesAepiol | on Commissaires :du.Port de “I wa
au fabricant de beurre frauduleux. Au fabricant qui, avec du lait de teurs des villes que l’on trompe ainsi tous les jours. Et comme ces fa- faveurs insignes qui leur tombent Lattes re . Hen in tantboit 4 ‘Trois-F ; a.

première qualité quelui livre le cultivateur honnéte,falsifie le produit bricants peuvent vendre leur beurre à unprix relativement bas, les ul tu ciel .par lentremise ‘tuféluire|pet plus abontlante, avec-une ins- TrolsRivières202 4 denous façonne un beurre où‘il n'entre qu'un peu de crème, mais beau- | tivateurs qui se décident à fabriquer du bon beurre, se voient dans l'o-| te nos suges.gouvernunts. ls ne e août 1727. :
coup d'autres ¢

régio On médecin qui'fait en même temps de la grande culture dans la

lon des Cantons de l'Est, dénonçaitla falsificationdu beurre,et disait €

Que ce procédé déloyal plaçait les cultivateurs dans une fort mauvaise . : a port. terminus national. d’hiver de|enfants aux écoles, soit iprimaires.| 'Gelui'qui*s'instruit -centuple+
ition: © y : mme dans celui du consommateur, Leconsomma- RY . LE C1CR ! CS, 1 | zelui' quis‘instruit ceptupleso

Van On leur achète leur crème,dissit-il, et ils la vendent, cro- ductApayer bon pix,mais potir du meilleur. Etle producteur l'Atlantique. - Alors,Gaspésortira/|soit supérieures, ‘ils-les -privernient potentiel: luctian, #0€inle, À ;
Qu'ils mangeront un beurre fait avec elle, tandis que certains fa- honnête a le droit de comptef sur l'argent canadien. de ses-länges-pour revétirles tours] ainsi: des moyèns nécessniresetilos vientiun flambeau;dans'la lymüèré ,

à cants les exploitent par ce moyen. Ceux-ci, après l’avoir achetée = d’une grahde et riche cité. seuls aptes à favoriser l’ascension'| düqitel Ja multitudes'éclaité dont
Un prix aussi basque possible, la mélent à divers ingrédients, marga- Joseph Barnard, La Presse. aux -différentes positions sociales] le.rayonnement guide’ la; machihi.

à ‘ ONE

truction plus complète quoi?

touillé.
;

Nous estimons que cette guerre à faire au falsificateur des pro-

duits de la ferme s'impose dans l’intérêt:de tous,dans l'intérêt du’pro- hoses, comme du saindoux, de la margarine, un excès bligation de le vendre à un prix-plus élevé que celui de ces fabricants,|, amis d'e 5 di : sieurs Cité ey
‘d'eau, ete. Il n'y à rien d'étonnant qu'avec cette mixture on en arrive |et le bon beurre risque de leur rester sur les bras.” La conclusion fut de seront{plus surpris d'entendré dire| Pour plusieurs,” suns doute, Inj = . ut CP deous or d’é au’ ture TIR Pr rate : sc. qUElcur:sort est'mâintenant. réelle- formation reçue n'a pas toujours L'instruction est d'accès fn
aeésenter un produit infect qui déshonorela fabrication du beurre [demander au ministère d'agriculture defaire plusrigoureusementns- men digne d’envie, car-ce qu'ils|été celle qu’ils auraient voulte.. cile aujourd'hui péur iar his

, n. i ! - . . . ; è ’ . Te j mia EU = °pecterles fabriques et de saisir et détruire sans pitié le beurre‘tripa-| vient aujourd’hui n'est qu'un pâle

reflet. de cé qu'ils contempleront
lorsque leur grand bassin sera nôtre   

tr
a

mnis que ceux-là -comprenneiit ‘la
grande faute qu’ils commettraieñt
si ils négligenient d'envoyer leurs

 

  

lin -petit royaume où passer I
‘vie. SL
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ANGLETERRE»
S'APPROVISIONNERÀ

Les réserves de vieux foin étant
épnisées ot les perspectives de la ré-

colle en Angleterre ct an puys de

Galles, étant plutô( mauvaises, il

appertique la demande pour le foin

canadien, d'ici au printemps pro-

hain, sera bonne et soutenue sur

fes marchés du Royaume-Uni, en
autant que les prix seront mestérés

‘et que les exportateurs canadiens
consigneront du- foin Let que spéet-
fiésuru conmnande quant ila sorte

el à ln qualité,
Durant les deux dernières an-

nées, les récoltes de foin en Angle-
terre ct au pays de Cualles ont été
déficilaires de sorte qu’il a fallu
importer sur-les marchés anglais, de
grandes quantités de foin dont 500
proveniient du Canada, Les pers-
pectives de la présente révolteindi-
quent que l'Angleterre, devra im-
porter,au coursde Lad prochaine
shiton.“désquumtités-de foin encore
lus grandes que an dernier, et ce-
æ. à des prix probablement plus

élevés. . Toutefois, il est à propos
de ræppèler «aux commerçants cana-
dien que Loute teudance à retenir
le foin disponible en prévision de
prix très élevés, pourrait nuire très
sérieusement à nos exporlations.

Nos commissaires du commerce
en Angleterre, après avoir fait ane
enquêle sérieuse sur lu situntion ‘du
marché du foin en Grande Bretn-
ge, nous rapportent qu'’én' dépit
des transactions de.foin pénérale-
ment satisfaisantes, avec le Canu-
da, il semble, que, duns plusieurs,

ens, récemment soumis à leur at.
* tention, une divergence-d'opinion
quant à la qualité et lu calégarie
du foin de certaines expéditions, «
été tout au désavantage des ox-
portatenrs canadiens. Par exem-
ple, certdin acheteur anglais *té-
moymait du mécontentement, pour
Voir Veet Bich ‘du’ foin com-;
mitadé2de!Elasrht:#«lécolorée.! et
manguantzde copsistance.. Un aus
tre trouvait que les balles de foin
expédiées étaient. trop grosses, ce
qui l'avait obligé à payer un sur-
plus sur lu wanipulation lors du
déchargement et du rechargement.
Enfin, plusieurs autres se plai-
gnaient de«> quele foin offert par
les marchands canadiens n'étaitque

   
naira’ etLoustreedmmandent gue le

expédié ct que les exportateurs
soient plus précis sur Jeurs cotes on
l'uetares quant aux sortes eb à lu
qualité.

La Division des Semerces du
Ministère fédéral de l'Agriculture
se fera un pluisir de fav- riser du
service d'un inspecteur, moyen-
gant une modique rémunération,
tous ceux qui lui eu feront Ia de-
inunde.

Publié par le Direlteur de Ja
Publicité, Ministère fédéral de
l'Agriculture, Otawa

Il est bon
de manger
dufromage

Les Canadiens prennent l'ha-
bitude du fromage!

-

“Le fromage noccupe pas la

plucequi-luicondicut dans dotré
système diétélique, canadien.” Un
fromage bien fait, bien mir, est
hautement nutri if, facile à digérer
el comme aliment ordinaire de-
vrail se trouver plus commune.
ment sur nos Lubles”. "

La compétenee pour la déclara-
tion précitée est Madame Laura
Rose Stephen, d'Oltawa, Conféreu-

  

cière de l'Institut Féminin et au-
teur de “Farm Dairviyge. Ma-
dame Stephen, qui est une autorité
cn ce genre de sujets, poursuit:
= Un coup d'ocil sur Ia composi-
Lion du fromage canadien ordinaire
ne peut manquer de tous convain-
cre quant à sa-haute valeur nutri-
tive—86C% de gras de beurre-- et il
itl'exisle pas au monde de matière
grasse meilleure au point de vue de
a santé el deplus appétissante que
celle qui se trouve dans le laït--
26% de cuséine el albimine-- ce
sont làlesproducteurs constituants
de mus evetttyont de qualité
supétiefire.  Vücquetefromage est
un’ alithent condenseBib offre une
soprecdeprotéineexcéllente et hon
marche. Ilexiste 4%" de cendre
dans le fromage, qui’ contient une
grande partie de la chaux du ‘ail,
laquelle est des plus essentielle à
la construction des os composant
nos corps. Le pourcentage moyen
de lear dans le fromage est de
3% } 

du foin de catégorie “bon ordi-|

lféin -Hoitu cutégorisé. nvhnt. d'étrk.

   
Un-grand nombre de gens disent:

“Jenn quispassuanger dgfronça-
lgoteel-pourquoi? C'est. qu'ils
couronnent un repas pesan el
complet par un morecau généreux
de fromuge cb acne co dernier
cul de causer l'aUnque d'indiges-
Hon qui s'ensttit. Le trouble pro-
vient d'un estomae surcharge et
non pas du fromag….
Nous Canadie s faisons erreur

en n'employeentl pas plus fréquem-
ment le fromage connne source
principale de protéme pour le
lunch ou le souper. Un morceau
génereux de fromage mangé avec
du pain et du beurre, ct une salade

éléments d'une ration bien équi-
librée,

Le fromage dur râpé ajoute une
vadeur nutritive à des soupes telles
que les purés de patates, d'épi-
mwrds el de tomates.

Pour la confection du fromage nu
grating. il faut se rappeler que ces
mets au fromage devraient être
cuits it une température basse vu
qu'une  lempérature trop élevée
dureil li caséine et sépare la ma-
Jere grassedes rengdpyt plus difli-
foibelaih digérew. 4.pete

Notre Fromage ennadien est très
prisé en Angleterre et dans les au-
tres pays Nos inspecteurs ont
sauvegardé nos exporlalions. C-
C'est-à-dire que le fromage d'une
qualité inférieurereste au pays, et il
peut se faire que ce facteur na pas
été le moindre qui nous ail empé-
chés d'apprécier notre fromages
canadien pendant les dernières
années écoulées. Les nombreuse
marques de mixtures de fro nage
fabriquées daus notre pays, el si
fortement annoncées ont beaucoup
encouragé la consommation du f'ro-
mage La qualité uniforme el es-
cellente et l'empaquetage attrayant
de petite dimension ont popularisé
ces marques elles Canadiens réali-
sent enfin quelle honne nourriture
est le bon fromage canadien,
Nous sommes encore bas dans

l'échelle de la consommation par
tête du fromage canadien telle
qu'existant dans les pays. euro-
péens, Il nous faut
ment dire, “Manger plus. de fro-
mage”. C'est un aliment nourris-
sant, une soures à hon marché de
protéineet if n’y a pas degaspillage.
Vous n'avez ni à le péler ni à le dé-
sosser. ll posséde des qualités ex-
cellentes de conservation. C'est
un y roduit canadien. Nous aidons
au laitier canadien lorsque nous
mangeous du fromage.” 
 

~
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Jolie

Incomparable au point de
! économie.

; “Se recommande podr couvr
maisons, granges, remises,

Elle.est à l’épreuve du feu,
aisément. Sa galvanisatio
forme.
Standard’ en feuilles de 5,
de longueur. avec sept
“Economic 7 Côtes."

Economie 7 Côtes.”

=BRpit. 1 OWE 
Toiture ‘’Econcmie” .

1 Cloisons de Chambres de Toilettes
’ Portes Coupe Feu Etiquetées

Murs Latéraux Métalliques
Plafonds Métalliques
Bardeaux Métalliques
Plaques “Canada”
Garages Métalliques
Lambris Métalliques
Lattes Métalliques
Moulure d'Angle
Corniches

L
e

bo 1835 avenue 

ca

=
=

.. TOITURE
“ECONOMIE”

A l'Epreuve du Feu Permanente

Accroit la valeur d’une propriété
et met fin au réparations et renouveliements-

La Toiture ‘Economie’ défie les intempéries.

Fabriquée dans la marque ‘‘“Council

Quelques-uns de nes Produits

Eastern'Steel'Products
Limited
Delorimier

‘Autres usines À Preston et Toronto

Ih

il
WAR

20

vuc apparence et
Toiture

Economie’

ir et lambrisser les
garages, etc.

parfuftement

de l'eau et se pose ronde
n est solide ct uni-

Plafonds
6, 7, 8, 9 et 10 pieds en Métal
côtes seulement—

Nous fabriquons aussi la marque ‘‘Superior,’*
À cinq et sept côtes—‘‘Economie 5 Cotes’ et

: "En vente partout...Rourun.estimé gratuit don.
nez la longueur du faite et des chevrons. Pour
obtenir nos imprimés et échantilfons du Clou
:#Jed-Hed*'; do Ia: Latte Metallique et de la

‘Economie,’ retourncz-nous le cou-

La Lalte Métal.
lique ‘“Econo-
mic" est la seule
Jul puisse fre

Fi est
fl ORaudi
fa latte de

Ron Oi

Portes d'Acier Roulantes
Tôles Ondulée et Unie

Portes Tournantes
Dalles et Dallots

Fenêtres ‘“Kalamein’*
Systèmes d’Echappenient

Portes “Kalamein"
Fendtres Métalliques

Ventilateurs
Puits de Lumière
Châssis d'Acier

éservoirs

n marché que

Jol

Nom..

Bureau de

Comté...

- Montréal

JU 

Miri

COUNCILSTANGARD
4gycot

NI
Le nouveau Clow "*l.ed-Hed'’

dlimine les rondelles

Le plomb, te long de lu tige, scelle

IH [1
HSHHHMMNSMN

RALARAAAAALARANAAAAAAALAUULAUAN
IHLIUAUENY

vous intéressent sur la liste ci-

710

fl
RANTER

fe trou du clou. Ni
Îles ni perte.

Veuillez m’en-
voyer des imprimés

descriptifs ainsi que
des échantillons de: Clou
“Led Hed*[) ; Tolture ‘Eco-

nomie'D; Latte ‘Economie’
Or marquez lies items désirés.
Marquez aussiles produits qui

nto et attachez au coupon. tC /

so...+0...

Poste...……0.0ocsocercnnttonccc0

teovscne0 000000. 00 00000000 00000  

de légumes frais contient tous less

continnelle-'

AVE
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Les fruits
sauvages…

 

(Notes des fermes expérimentales)
Ons'imagine généralement qu'un

grand nombre des baies et des au-
tres fruits charnus qui poussent
dans nos champs ct duns nos bois
dong vénéneny, maison se-lrompe,
car beaitcoup dé ‘ces Biiies et*de
ces fruits sont bons à manger.
C'est agir sagement sans doute
que d'hésiter à commuimer Jes
suils que l’on ne connaît pas par-
faitement; mais ce qu’on n à dé-
plorer sous ce rapport, ce n'est
pas tant les dangers que ces fruits
présentent mais’ plutôt le fait que;
nous ne snvons pas les reconnaître.
Ou pourrait s'éviter beaucoupd'an-
xiélé en apprenant à distinguer
les bonnes espèces des mauvaises.

I suffit de jeter un conp d'oeil
(sut li liste des plantes vénéneuses,
dressée par les soins du Service
de lu hotanique de la ferme expé-
rimentale, Ottawa, pour voir qu’il
pay a guère qu’une demi-douzaine
de fruits sauvages dans Est
du Canada qui peuvent être con-
si lérés commedangereux. Ce n’est
assurément pus une tâche impossi-
he que d'appréndreà Tes connaître:
Comme les enfants jeunes.se mon-
trent moins difficiles au sujet de
ce qu'ils mangent que leurs ainés,
c'est un devoir que nous leur de-
vons, “d‘ulibrd de lès mettre, en
‘gard"et cu detixième‘Tien: dt
supprimer le danger autant que
possible,

Les plantes des bois, a fruits
charnus, que l'on doit considérer
comme vénéneuses où du moins
comme suspectes, sont les Ellé-
bores qui ne diffèrent que peu
l'une de l'autre sauf par’ leurs
fruits luisants. ronds; rouges el
blanes; le *Cohosh bleu” ou “Lé-
onlice pigamoïde” dont les feuilles
el les fruits sont tous deux bleua-
tres; le *Ménisperme”, qui a éga-
lement des fruits bleus et qui, con-
traitement aux autres, est une plan-

le grimpante: le ‘“Pôdophylle pel-
te" ou “Pomme de mai” a fruits
plus gros, ovales avant près d'un
pouce de longueur, portés isolément
dans la fourche des deux’ feuilles
en forme d'onibrelle. Le podo-
phylle se rencontre principalement
dans l'Est de l'Ontario. le ménis-
perme de l'OhEst de ‘Québec jus-
qu’au’ Manitolsifelles wititres asser
gétiétulément ans I Est du Canada.
Tie longded eltitures, pirtout
dans l'Ontarid’ et ‘dans PEst on
rencontre un autre arbuste grim-
pant, la ‘“Morelle douce-amère”
ou ‘Vigne de Judée”. qui porte
des grappes de ‘baies vürt-luisant,
jaune À rougt'écarlate.‘Une autre
espèce In *Morelle noire” ou “Rai-
sin de loup” est une petite plante
buissonneuse. qui paraît dans les
jardins. Le fruit noir’ est” pafois
mange avec impunité, et la plante
améliorée est devenue lu *Wonder-
berry"" des jardins mais en d'autre
temps elle a des propriétés très
vénéneuse

L'herle & la puce a aussi des
fruils blancs charnus que l’on est
peu porté à manger cependant.
Il» a d'autres fruits. même la
fraise, qui ne peuvent être mangés
par certitines personnes sans causer
des malaises. La plupart des au-
tres plantes vénéneuses ont des
fruits sees qui ne Lenlent pas le
novice. ‘Toutes les botaniques d'é-
côlés” secondaires ‘ébntièrment. des
desériplions* qui “Herinéttant ‘de
reconnaître les plantes que nous
venons de nomnuer.

H. Groh.

Service de là botanique.
Ferme exp. centrale,

Ottawa, Ont.

LE NETTOYAGE
DES POULAILLERS

Nettoyage de routine.—Tenez
toujours les nids propres et bien
pourvus de paille, pour que’ les
ocufs ne se salissent pas. C’est
une bonne précaution que de grat-
ter tous les jours les planches à
flentes., Changez ln litière envi-
ron tous les 15 jours en automne
et en hiver, et une fois toutesles
trois semaines les autres saisons.
Ne laissez pas les fientes ni lu

vieille litière près du poulailler;
‘épandez-les «dans “an ‘champ ou

 

auxoiseaux. Vous supprimez ainsi
les mouches qui ‘portent les. oeufs
du ver solitaire. "

Vermine.— Lorsqu'il fait chand,
onduisez les juçchoirs ztoules les
semaines d'uhon désinfectant
pour combattreJa,mife range, le
pire ennemi des volailles, cg, van-
pire qui-suce le sang. I suffit
pour cela d'un bon désinfectant
commercial ou de l'huile de rebut
à laquelle on ajoute 10 à.15. pour.
cent d'acide carbolique bryt., C'est
également, uuyexcellentenduit pour
les nids s'ils sont envahis par les  

reer |

+

1pour la diviser et la cultiver, remuez

Yniettcztles ‘dans”nn-‘coffre- interdit.

mer

wites et les poux, On. Fapplique
à lu, hrosse, sur le dessus du juchoir,
une heure où deux avant l'heure
du juchage. Le ©
Het hon d'avoir chesoi Ju

éireulaire no 59 Contents dé-
barrasser le poulailler des mites”.
Adregsez-vous au Bureau des Pu-
blications du Minjstère4fédéra! de
l'Agriculture Ollawn€
Nous, recommandons de traiter

contre les poux du corps deux.fois |
par an, en automne ‘et-aû prin-
temps. Il suffit de frotter un peu
d’onguent Bleu dans lu peau sous!
l'anus et: sous les ailes. Si les

1 .

 

Tél, 468

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de la Faculté de
Médecine de Parts. Licen-
cié du Conseil Médical du
Canada st du Conseil mé-
dical de l'Empire Britan-

  
 

au moins à deux pieds du plancher
ct quelle nit un pied de profon-
deur, On lu remplit tous les quin-
ze jours avec de la terre sèche ou
de la n:ousse de tourbe, bien pul-
vérisée avee une solution d'un pour
¢ nt de créoline. Cette combinai-
sin est un excellent préservatif con-
tre les poux, ct les oiseaux aiemmnt|
benucoup à s’y vautrer.

Lorsqu'il fait beau, ouvrez les
deux tiers du devant du poulniller
pour laisser entrer librement la
luntière du soleil, qui perd ses pro-
priétés bicufaisantes lorsqu'elle
basse À travers le verre. Le pou-
lailler sera ainsi plus gai, plus sec,
suns compter que Ja lumière tue
les germes de maladie. Laissez-
le soleil entrer à flots dans le

Les parcours.—Ne laissez -pus-
les volailles courir en liberté; te-
nez-les dans de bons pares hygiéni-
ques, Vous en obtiendrez plus
dloenfstOH est bondvoir! denxd
Bareshots changertons lesians
de l’un à l’autre. S'iln*y « ‘qu'une
cour et qu'elle soit trop petite

en lu surface à la bêche après les
pluies. Lesoleil a ainsi-ume chance.
de faire son travail de désinfection,
le sol ne devient pas stagnant el
tous les creux qui se contamine-
raient à la longue sont remplis.
Ou fera bien aussi de semer du
grain de temps à autre afin de tenir
les poules loujours oceupées et
le sol sain.

Les abords de la poussinière,
où les poussins errent en Hiberté
devraient être chanlés, cultivés
de Lemps à autre el ensemencés.
Les poussinières devraient être
transportées tous les ans sur sol
frais eb on pratiquera un assolement
de quatre ans,

La plantation de quelques ar-
brisseaux, de bordures de fleurs,
le chaulage des poteaux de clôture
‘et des buvrages de bois, la peinture
des bâtiments‘ rehatüissent ‘giainde-
ment da benuté et la valeur de la
hasse-cour.

J.-H.

Ferme exp. centrale, Ottawa.

McConnell,

Oh! que vous avez raison
de ne pas culeuler avec le bon Dieu.

Mgr Grandin,
O.M.I.

ASTON
JUNCTION

M.et Mme J.-H. Tardif soniallés
à Warwick, samedi.
—Mlle Lucia Héon a passé quel-

ques jours à Munseau.
—M. et Mme Oscar Thibodeau

visitent leurs parentsà Manseau,
St-Grégoire et Trois-Rivières.

SNHAltec Pride Coarval,
Mnie Bürthe P. de'Cotirhl-Four--
nier, ses fillettes Gisèle et Marielle,
MM.Alex. et Adrien l. de Cour-
val, sont allés aux Trois-Rivières,
visiter leur soeur Soeur Thérèse
‘d'Alençon, gravément.
l'Hôpital St-Joseph.

——Mlles Alice et Jeannette Mo-
rin sont revenues d'un voyage d’une
semaine à Montréal.

—M, et Mme Jos.-P. de Courval,
sont en visite à Ste-Séraphine,
chez leur fille Mme Théo. Raîche.

Mariages

Mardi, le 6, M. Rodolphe Fau-
cher de St-Sylvère unissait sa des-
tinée a celle de Mile Rose-Anna
Béliveau.
—Lundi, le 12, M. Henri Houle,

de St-Célestin, conduisait à l'autel,
Mlle Alice Vigneault, fille de -M.
B. Vigneault.

—BEn visite chez M. Alex. Gau-
det: M. Georges Gaudet.
“ —Chez M. Henytlemarier,
Bélin
—Chez M. Hector Lupien, Mlle

Evélina Lupien, de St-Léon.
—De passage chez M. Henri

P. de Courval, M. Arm. Fortier,
de St-Rosaire.
—Mme Omer St-Germaiir et son

fils sont les hôtes de Mlle Marie-
Annr Gagné,

-Mlle Eva Lupienrecevait ces
jours derniers, Mlle Marie-Anne
Lessard, garde-malade de l'Unité
Sanitaire.
—En visite chez Mme Armand

Doucet, M. et Mme Onéisphore
Pajrier. de Southbridge, Mass. mites, On prétanduque l'extrait,

de tubne Big Leaf 10" lue les

poules-ontqtite-ba}leFafsièré, .
il vaut mieux que cette boîte soil

poulniller, c'est Je désinfcetant Je. -
méilléhr"et"le plus économique.” *j-

malades à/.

M.H rier, Mlle,
bevassaitrébdeuste-Bulalie. 4

. ique.---.. mag pete mem

Spécialité: Chirurgie générale:
infantile, Maladies des voies
urinaires, Maladies des femmes

Consuitetions: de 11 à 12
a.m. de 2 à 5 p.m.et de 7 à 8,30

* |prm. tous les jours.
. À domicile sur rendez-vous.
72, Royale coin des Forges. ;

Dispensajre : Mardiet |
jeudi de 7 à 9. 

 

 

Chirurgten-Dentiste
Tél. BureauŸT os
« Résidence: 2274

Dr J. H. BELAND
Fxtrertion des dents eans douleurs.

Traitement de la Pyorrbée par la Vacei
wothérapie. Travaux dentaires exé
vatés avec soin et promptement.

Heures de Bureau : Dc 8 a.m.
p.m. Le coir de 7 à 8

 

Notaire
Tél.: Bureau 1059

(ogo Résidence 19550
Alphonse Lamy, LLL.

NOTAIRE

Argent a prêter, admi-
nistration, règlement de
successions, etc.
38, Hart, ‘ coin Des Forges
Bureau du soir le vendredi

© as 
 

Avocat Tél. 1059

Jean-Marie Bureau
B.L..L.L.B.

Avocat et Procureur

38, rue Hart

‘Les Trois-Rivières. ‘
Bureau à Ste-Anne-de-la-

Pérade chez M. D. La-
nouette, le ler ct le 4e
samedi de chaque mois.

t
 

+ ; ;

Assurances Générales

A.-J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents,

Maladies, Responsabilité
des Patrons, Bris de Gla-
ces, Auto, Voitures, Golf,
Pluie.

Bureau établi depuis plus
de 30 ans

“4, Du PlatonTél. 114, 

Notaire  

mangas

Bureaux: 26, Des Forges ff

   

 

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des
Oreilles, de la Gorge et du

du Nez

Bureau ethôpital privé
58, Royale, coin Plaisante

: Tél. 1425 ’
HEURES DE BUREAU

9312a.m.. 1à5p.m.
7à8 pm.

 

Dispensaire
* Les ' mercredi et vendredi de..;-

7 à 9 heures p.m. * 4

 

 

    
    

   

  

 

    
   

W.-H..FONTAINE, 0,D.
SPECIALISTE POUR LA

VUE, DIPLOMEde l’Instieut
K.C.H.O.S., Kansas City, la
—Licencié et Diplomé de

A.0.0.P.Q.

OPTOMETRISTE

OFFICIEL DU

CANADIEN PACIFIQUE

SPECIALITE:

Maux de téte—Yeux cro-
chet redressés sans opération.

Livraison immédiate de

tout ouvrage—Consaultations:

lundi, mardi, mercredi et
jeudi:

9 a.m. à 6 p.m.

Vendredi et sameai:
9a.m. à 9 p.m.

de  492, St-Maurice, Tél. 965

DRAT       

 

ra

Au téléphone
————

Le fermier téléphone à son mar-
chand d'avoine:

—-Allo! C’est chez Siforis, le mar-
chand ? Oui... hon; envoyez-moi
100 Jivres d'avoine, rapidement.
Au hout du fil, on note la com-

mande puis:
—Pour qui?
—EL le brave fermier, se mépre-

nant: ) ChezM. Donat, Boucher, Mlle
Bergeron, de St-Samuel.

—Allons! ne plaisantez pus!
mou cheval!

Avocats

pour

        
   

Tétépiène Bouni
Victor Abran - Ë

Notaire ÿ 4
Argent à prêter,

collection, te

ITeli:Kinin]
inte-d Lic
moidi à te

*

  

34, Bonaventure, .

Bureau à La
tousles ame
midi; EIie

*

  

+
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Notaire. |: ax Téléphone : Bureau 1168 -
‘ Résidencé Hf

  GREGOIRE|J. U.

© ,....... Notalre
Argen.à prêtér, Examens

fitres, Assurances, Co
lections, etc.

-+| 26a, Dos Forges,
Les Trois-Rivières,

‘Breas à Et-Maurice du Samedi ui
eu Luadi midi, -

à vendre.

. . : "

Noires©
JA: Teudel; J. E. Guilla

Trudel& Guillet
" ,iNotaires

 

ni
- _Argent à prêter, Règle
de. faillites Rt de successions
Examens de titres, difficultés
commerciales, Collection, ete.

! Bureau: 38 rue, Al
| ret Bell 43, Trois-Rivières

|

 

   

 

Chiropraticien

AEWONT KING:
Docteur en’ Chiropratique

Trois-Rivières,
6a, rue Alexandre. TRL 113

: Shawrmnigan Falls
26, 5me Rue Tél"183

; Grand’Mgére. _
121 rue St-Jacques Tél.wr 
Dr J. A. Rousseau

Directeur du ‘Dispenselie
Antivénérien. a

: Bureau privé dé +. .
10 a.m.à'4 p.m: 7 p.ru. K8K-
Maladies des voies:urinaités
co byfemmen. oT
0° dé la peau.
T61.-118  20.rue Repel

Médecin Tél; tans

Docteur R. Dugré
Des Hôpitauxde Parts, ;

Lyon, New-York
Chirargien,à l'Hopital Saiat-fosspt

SPECIALITES: CN
Chirurgie des o-ganes génito- ,

res, du ayat mo ossoux ob du
tube digestif,

+ CONSULTATIONS .
Au bureau: 2 à Let 7 à 8 hreep, m

À domioile : sur rendez-vous. ,

86, AveLaviolette.

23h?

 

 

 

  

 

Féléphone #39" .

2 ° . 3

+ Roger Bisson . .
oa ey : ct

Avocat et Procureur
bon) terme à AE

AVSa ge Tr

143; rue Notre-Dame,

‘Les Trole-Rividres.va

  

 

"Tél. 320 Cisler Postal

Henri Bisson
. ry ' yee

Comptable et Liquidateut

Syndic , en matière defaille
âglement:entre débiteurs et

créanciers. Perception et achat»
de comptes. 35 ans ‘d'ex
rience votre service:

142, rue Notre-Dame,

. Lu Trois-Rivières:

EET
oe oe a +

Avocat . we
/

be NL À Eu

; . oc Cg

JosephBarnard’
. Avocet >
CLE :

buyaiden

108, rue Des Forges.
TH. 12993 |; :

bb

    _ > . " a ,

Tél. 930 Casier Postal in
Edifice Power, TroisRide
Jacques Bureau, C.K-.
Phillppe Bigué,C. R. :
Georges Gouin, B. À.
Légn Girard, LLL, |

Bureau,Bigné,GouinGirth
us peat4, Des Forges. je-Rivières

NbaTP
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EVICARIAT APOSTOLIQUE
.. DU"CANAL DE . SUEZ

Foridé par s.G. ‘Mgr Colomban-Marie Dreyer, o.f.m., actuelle-
“ment délégué apostolique de I’ Indo-Chine. H vient d’échoir
“à S,G. Mgr Ange-Marie Hiral, o.f.r . nouvellementélu

" évêque de Sululi.

sb 5

V
S

e ew

Lesi2 juillet -1026,,N.. S. Père
le Pape l’ie XI.décrétal'érection

* d'un -nouveau Vicariat, Apogtolique
y qui prendrait le nom du canal de

© &iez et serait détachédi à,jen
: d’'Eeypte confié aa+ @ustodie)
ti # rteAG n'originé*

"Les motifs de celte érection
sènt ninsi expritiés. par le Sonve-

‘iin*Pontife: ‘’Après'le percement
" du'Canal de Suez. time“ Voienouvel-

i fe@ été ouverte au coîiñirierce ot in
i * fégion drientuledu ViekvintidEgyp-
© tes'est heurcuseient et magnifique
“ment développée. “H f6ûs a done
‘paru opportun, afin d'y recueillir
en plus grande abpudange des
fruits de salut, de séparer de çe
‘mame  Vicariat-:lé -susdit terrritoire
et d'en faire une mission distincte.
{Nous le constituous:en‘un nouveau
Vicarial Apostalique auquel Nous

« donhons le honi de “Canal de Suez”
. . wv *. .

‘et Nous le confions a li sollicitnde|
des Provinces de France de l'Or-
dre des Frètes Mineurs”
Le” choix du; nouveau  Vicaire
Apostolique dura” “longtemps, Ia

#” Isltuation étant” extrêmement dé-
_Jieate ct présentant de sérieuses

difficultés. Finalement,1a.S..Can-
:  grégation de la Propagande, à la
.  datedu 17 décembre 1926, annonça
SaG. Myr Drever que le choix

du S. Père était tombé sur lui,
pour en faire le ler Vieaire Apost.

+ du Canal de Suez, comme il avait
vtété le premier -Vicnire Aplostolique

+ sde: abs. nb asian à |

& +Profondément attaché à l'Eglise
de Rabat, su première. Epouse,

*Mgr ‘Dreyer seutit ‘vivementla
Le «déchirure, maæjsprenant ln plurhe,

il répondit aussitôt: “Ecce ego,
Domine, quia vocasti me! Me
Voici au premier appel: “C’est ain-
‘51 que je suis venu au Maroe, c'est

insi que j'en “partifai.” EL peu
"de temps après.if faisait ses adieux

. au“clergé et auf fidèles de son Vi-
“éariat, en deux’ leftfes touchantes
et émues. _ ‘

¥

Le 10 avril suivant (1927)
dimanche-des Rameaux, Mgr Dre-
yer prenait poässtssibn ‘de son
nouveau Vlearnt, ; Arrivé à Alex-

Ju veille après-mi-
‘di, il y fut ace isle G. Mon-
“seigneur Ruti, Vienire Ap.. le Con-
‘sul de France ct les“délégiés de
son Vicarintyçuus au devant de
lui.‘ Après ‘avoir passé la nuit
dans cette ville, il prit le train, le
10, pour arrivog d’abord à Ismailis,
centre de la Cie du Canal de Suez,
et point central également du pou-
veau Vicariat.
sur une élégante cedette!de la Cie
accompagné de- M. le Comte de
Sérionne, agent Supérieur en Egyp-
te, et d'un hou nombrede religieux

__d'Ismailia, prêtres Prêres of Soeurs
Port

  

; pour se rendre parle Canal à
2 Sud, situé sir lnMéditerranée,

: iville choisie par Sa Grandeur pour
‘être le siège de sa résidence.

Une entrée“Ériomphalé lui était
Prêtreset religieux, mé-

medes rites orientaux. autorités
Jhdigènes et Consuls européens,
notables de la ‘Vill&, suivaient le
dais, porté par,,des -Frêres des
coles Chrétiennes, - :sous lequel
——

Enrg. we

Marchand de Quincaillerie
et;Peintyre :

DEMANDEZ
Le Blanc de Plomb

Le pluspur,

Le plusfin, .

Le plus blanc
. t

Donc le meilleur marché

| 32a 32b rue Hart

Là il s embarque:

‘| malheurcusement

.

i. Intéressant précis historique,
topologique ot. religieux de cette nouvelle

mission.

avançail Sa Grandeur, bénissant
ses nouvelles onailles. Le par-
cours se fit par des rues pavoisées
et illuminées, au milieu d'une foule
euthousinste.

L'Eglise Stc-Engénie, devenue.
"protetthédrale:était pareillement
ornée et Monseigneur, après les
lectures d'usage des documents:
pontificaux, put épancher son coeur
et dire à ses fidèles tout l'attaches
«le dévouement qu'il leur appor-
anit. e "4 Fa A“père

Géographie du Vicariat

Tel que délimité par le Bref
d'érection, le Vicariat comprend.‘
en premier lieu, la zone du Canal
de Suez. La ligne qui le sépare
des Vicariats d'Egypte ct du De'ta
prend à la mer Méditerranée, à
quelques kilomètres à l'ouest de
Port-Said, suit le Canal et descend
sur la côte occidentale du Golbe
de Suez, prenant une largeur de
50 à 100 Kilom. de désert jusqu’au
27e degré de latitude, à une cen-
taine de kilom. au dessous de l’ex-
trémité sud de la péninsule sinaïti-
que. Se dirigeant ensuite vers
l'ouest, la frontière du Vicariat
traverse la mer Rouge et remonte
le golfe d'Akaba, englobe la ville
de ce nom, bien qu’elle soit en
Arabie, et suit la frontière pales-

tinjenne.osc, dirigeant, vers la
Méditerranée, englobarit'ainsi toute
ln péninsule “du Sinaï. Cela fait
une’ superficie d'environ 104,500
kilom, carrés, mer comprise.
"Lescentres habitués Sont. sur

le Canal de Suez: Port-Said et
Port-Fouad, Kantara, Ismailia,
Suez, Port-Semfik; en Arabie, Aka-
ha, et près de la frontière palesti-
nienne, sur la Méditerranée, El-
Arich.

Partout. à part un peu de verdu-
re artificielle autour des villes

|du Canal. c'est le désert de sable
Jet les montagnes rocheuses du grou-
pe sinaitiqu~. Dans le désert, de
rares oasis. Le climat est salubre;
tres humide sur la mer Méditerra-
née, il est plus sec i mesure qu'on
s'approche de la mer Rouge. Par-
tout il est Lrès chaud quand souffle
le khamsin, vent du sud-est. par
conséquent du désert; il est Lrès
pénible ct. dur. a supoorter.

Au point de. vue historique, ce
territoire rcuferme les plus glo-
rieux souvenirs..au sommet des-
quels nous devons mattrs le passa-
ge de. le mer Rouge pur les Hé-
breux,- probablement-aux environs
de Suez,pleur exède dans le Gésert'
où ils ont erré de longues années,
nourris par In manne. la promul-
gation de la Loi sur le Sinaï.
A une époque plus récente, on

pouvaitadmirer,» dans les limites
de ce mêmeterritcire, ln métropole
du Péluse qui était la elcf de l’E-
gypte, les évêclés de Cassium,
d’Ostracine, de Rhinocolure, de
Clisma (Suez) d’Alelia (Abaka) qui
sont restés des évéchés titulaires,
les couvents, célèbres au temps des
Pères du désert, de S. Paul et de
&, Antoine, et celui de Ste-Cathe-
rine sur le mont Sinaï toujours
habités par des moines devenus

schismatiques.
Aux souvenirs bibliques, ajou-

tons celui si touchant du passage
de lu Sainte Famille, fuyant la
Judée pour se rendre cn exil au
Cuire, par un chemin qui suivait
le littoral de In Méditerranée et
traversait le branche pélusiaque du
Nil et la pointe du lac à Magda-
lon, l'actuelle Kantara.
Avec la ruine de Péluse au XHe

Te pays™p
irrigué ct enrichi par la branche
pélusinque du Nil, fut peu à peu
envahi parles sables de lu mer
et depuis longtemps ces villes flo-
rissantes ont fait pläce nu désert.

Population

Port-Saïd, sur la Méditerranée,
avec Port-Found, qui se crée de
l'autre côté du Canal sur In rive
Asié, compte 105,000 âmes. C'est
en importance,la %e ville d'Egypte,
venant après le Caire et Alexan-
drie. Kantura; 3,000 âmes;
maïlia, 30,000: Suez. 32.000; Port-
Semfik, 2,000; El-Arich dvee. les eaudoin ,Jer, gaideDeslr

Is-|.

     
Bédouitis'du désert, dans les 6,000.
La grande majorité de cette

pepulition est musulmane; parmi
les chrétiens,la majorité'est grecque-
schismatique. Les catholiques eux-
‘mémes tot français, italiens, mal-
tuis, jougoslaves, anglais, etc.
On peut dire que l'influence ap-

partient aux Français, qui compo-
sent l'administration .et détien-
nent les emplois de In Cie du Canal
de Suez.. Le Canal avce le com-
merce, les industries, les emplois
ct les Lravaux qui s’y, rattachent,
“o-me l'unique ressource des habi-
tarts. Avant le percement de
Uisthme, toute la région n'était
que désert, sauf Suez sur la mer
rouge, toute petite ville, qui avait

{danné son nom à l'isthmect le don-
na, par conséquent au anal, A
peu prés Lout le monde parle, ‘ou
du moins sait le français.

.

Clergé

on Dis le début ga,fyrent,Jes, Pires
idesTeneer-Spirdad. DooJeur... posty
“€ plus voisin qui était Damicite,
ils furent appelés à procurer le
service religieux des ouvriers. eu-
ropéens recrutés par In Cie pour
commencer le percement du canal,
en plein: d'‘sest, au lieu appelé de-
puis Po.t-Saïd.
i À mesure que le percemer.t a-
vança:t: vers le sud, les Pères sai-
vajont les ouvriers et créèrent ninsi
plusieurs (g'ises temporsires des-
tinées à disparaître. Finalement
il leur resta les centres que nous
avons déjà nommés; une paroisse
de 8,000 âmes à Port-Saïd, avec
succursale à Port-Fouad; une à
lasmaiïlia, de 1.100 âmes. Cette
ville centre de l'administration
du'Cunal, bâtie avec luxe et élé-
gance, munie de: jardins. pares
et bois créés et entretenus par la
Cie, offre surtout en hiver, le sé-
jour le plus charmant qu'on puisse
rêver, aussi a-t-clle été l'Emeraude
du désert. Elle dura bientôt une
église monumentale’ qui se cons:

Ja Cie du Canal;{ d'après les plans
d'un des premiers architectes de
Paris. :

La paroisse de Suez compte un
millier de fidèles, ct Port-Semfik
près de 500. Cette dernière ville,
située à l'embouchure du Canal
duns lu mer Rouge, # été créée
de toutes pièces daus lu mer jet
reliée à Suez par une jetée de 3
kilomètres. L'église y devient
trop petite ct sera à rebâtir pro-
chainement.
Outre les Péres.de Terre-Sainte

qui desservent ces paroisses nvec
leurs ocuvres,il y a les l’ères‘Salé-
siens, italiens, gui dirigent les éco-
les nationales italiennes às Port-
Saïd, Ismaïlia et Suez. J

Les Fréres des Ecoles Chrétien-

colléges florissant’s it" PortSaid ct
à Port-Semfik. :

Les Frères ‘de Lamennais, fran-
çais ont collège et école à Ismaïlin.

Les Soeurs du Bon-Pasteur d'An-
Esrs tipnnent .pansionppt…et école
I,Port-Saïd ct! i Suez, ainsi: que
deux orphélinats.

: Soêvrs de S.-Vincent-de-
Paul, également, françaises, ant.

gafeols.Tamil,ch.go,Port
emfik. .
Les (Franciscaines MiSsionngires

d'Egypte, italiennes, ont les écoles
de leur.langue, - tres florissuntes
à Port-S .ïd, Ismaïiu et Suez.

Les hôpitaux sont tenus à Port-
Said (égyptiens) et à Ismailia
(hopital della Cie) par ley Socurs
de S.-Vincent-de-Paul; i Suez (hô-
pital du. Gouv: francais) par les
Soeurs du Bon-Pasteur. * Ces deux
hôpitauxont ois, comme annexes,
des “disponsuires pour / indigènes.
Les malades: hospitalisés ou soi-
gnés, chiaquel année, se comptent
par centaines: de millé.
Ajoutons ai ce personnel hospi:

talier les Soeurs do” N.-D. de ln
Délivrance qui sont clinique ct
dispensaîres à Port-Snïd et Port-
Fouad. £
Des tournées médicales sout fai-

tes danslesivillages égyptiens. par
lesSdeuné.de-Gaint-Vincent-de-Paul
ct bientôt elles en feront dans le
désert chez les Bédouins, grâce
à une auto-chenille promise par
la’ Cie du Canal.
Ces oeuvres tant scoluires qu'hos-

pitalières s'adressent à toutes les
:hnationalités présentes dans la zone
dy Canal, y compris les indigènes
sauf les écoles italiennes qui sont
fréquentés plus particulièrement
par leursnationaux ct des Maltais.
… Voici, par exemple, ln statistique
des écoles du, Bon-Pasteur à Port:
Said ct Port-Fouad: rn
Catholiques-latines: ' Fran-

çaises25: Itpliennes, 52:7 MHI”
taises, 43; Suissosses,. 2; a 
truit. actuellement, aux- frais de

nes, français, ont des écoles et des

You|’
et .et.

sc ACC
/

goslaves, 7; Autrichiennes, 5:
Espagnoles, 2; Irlandaise, 1; Ar-
méniennes, +; Syriennes, 30; Egyp-
tiennes, 2.
Catholiques de rites orientaux:
Syriennes, 19; Maronites, 383;
grecques, 2.
Schismatiques: Greeques, 120

Coptes, 18; Syriennes, 10: Ar-
méniennes, 6.
Musulmanes: 67,
lsraélites: Espugnoles, 6; Rus-

ses. 7; Egyptiennes, 6.
Protestantes: Anglnises, 2.
Indienne: 1
En voilà une mosaïque! avec

total de 463 élèves, dont 221 cn-
tholiques et 242 non-catholiques.

Vous avez là un aperçu du per-
sonnel de nos oeuvres,
Ce curieux mélange qui fait, une

des difficultés de la situation du.
Vicaire Apostolique, est cependant

June preuve du prestige de nos éco-
les chrétiennes ct françaises sur la
population bigarrée du Canal.
Les, Gregs-schismatiques, d'or-

dinaire, fanatiques, comme, d'ail-
leurs aussi Fes Musulmans, s'appri-
voisent au contact de nos reli-
gicux ct religienses; leurs préjugés
tombent; les gens instruits sen-
tent une véritable admiration qui
se tourne en sympathie pour ln
religion catholique-romaine; en-
tre eux ct nous les relations de-
viennent faciles ct même agréables.
La ‘charité sutout des Soeurs

Hospitalières, qui s'adresse à tous,
provoque l'admiration des Egyp-
tiens et les attire dans nos hôpi-
taux ct nos dispensaires. De très
loin ils viennent faire panser leurs
plaies ou subir des opérations.
Bédoins du désert comme Egyp-
Liens des villages, lors même que
dans leur voisinage ils auraient
des hôpitaux Lenus parleurs core-
ligionnaires. Une fois qu'ils ont
goûté de l'hôpital catholique, ils
n'en veulent pas d'autre. Derniè-
rement, un Bédouin venait se
présenter àl'hôpital d'Ismallia pour
une apération ngsez grave, [1 était
d’El-Arich ct @vait marché dans
le, désert, quatre jours de suite,
couchant-ln nuit à la belle étoile
malgré son état et ses souffrances.
“Comment as-tu pensé à venir

jusqu'ici?” I répondit: ‘D'’au-
tres qui ont été soignés ici m'ont
parlé des Soeurs.et je n’ai pas vonlu
me rendre ailleurs!" Nombreux
sont. les cas semblables.

Projets

En raison même de la prospérité
de toutes ces oeuvres et de leur
popularité. il y faudrait augmen-
ter le personnel surtout français!
Les dispensaires aussi seraient à
multiplier afin d’att-indre encore
plus d'indigènes.
A Port-Saïd, siège du Vicariat

une ‘Cathédrale.

Armoiries

e stble à l’étoile d’or de sept
raits au chef cousud'azur àla croix
ha:ite latine de gueules, embrassée
à destre d’un bras vêtu de bure, à
senestre* d’un ,bras de carnation,
i assant sur la bure, les deux mains
:tigmatisées de gueules.
C :s armoiries, aussi simples que

distinguées, sont faciles à compren-
dre, Monseigneur Hiral, francis-
cain, « voulu prendre les conformi-
tés de saint François stigmalisé
(désigné pur lebras vêtu de bure),
avec Jésus crucifié (indiqué par
l'autre bras), qui servent d'écus-
son à l'Ordre:. Séraphique.

Serviteur de la-Vierge Marie, lc
Prélat à choisi l'étoile à sept raies,
pour se rappeler ses sept Allègres-
ses et ses sept Douleurs. Quant aux
fonds d'azur et de sable, ils font
souvenir à. Monseigneur Hiral--de
Florence, de Mezze et du Vicariat
de Suez. ’

Devise

*‘Duc nos, Conduis-nous'’ sur
un listel posé en abtme de l’écu,
Celui-ci est-timbré de la croix d’or
au croisillon-simple posée cn pal
passant dessous: le tout, surmonté
du. chapeau épiscopal de sinople à
douze, houppes de même.
% Ceite devise, tirée de l’antienne
franciseaine “Salve, Sancte Pa-
ter®’ et de In dernière strophe du
Sacris Solemniis, est un cri, le
éri'süppliant du Pontife, deman-
dant ‘à:la Mère de Dicu Stella
maris, Etoile de la mer, lumière
et force (l'or désigne toutes sortes
de richesses); cri lancé à saint
François: le critaussi des nombreux
passagers sur leCanal de Suez, ‘qui
veulent traverser sans tempéte ni
éril In Méditérrannée ou la Mer

“Rouge.2»
U niMisaionnaire d'Egypte.vie ‘ P, 

on s'attend à voir bientôt <'élever

 

générale, on peul dire. que là où
l’action à été conduite avec énergie
et mithode, le succès est venu cou-
ronner les efforts.”
Forte de ces paroles dontelle sait

la justesse, la Ligue du Dimanche
entend donc continuer sa campa-
gne. Elle se fait aujourd’hui l’é-
cho des plaintes venues de ln ré-
gion d’Ottawa. A Gatineau Mills,
en -pleine province de Québce, lu
CANADIAN INTERNATIONAL
PAPER,tantparle travail de pro-
duction que par le travail de répn-
ration, viole ouvertemient la loi du
dimanche. Les ouvriers ont pro-
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} 1000 yet Coogee re atteniad vesCd
, a s*”de transgresser le, préceste ‘de-| Un étüdiant; écrit 1a” lettve sh) :

La re ression | minical; Ils ont été congédiés. |vin'e it unde ses ‘amis: 48
| Une telle situation peut-elle se pre-| , — Mon cher, Je vais’ce soir;au:A

‘ ° longer longtemps ? Les autorités ne'|bal, et je-h'ai4pas déhabit;-pr ie Ca
du travail du sont-clles pus tenues d’ ntervenir|moi le ‘tien. 2 1° 48 0

et de fa‘re cesser ce scandale? Le| L'ami lui répond immédihfe- Co
. respect des lois Pexige, leur titre| ment: LTA

Dimanche aus:i de gouvernants, surtout de| —Je ne demande pasmieux. mais
gouvernants chrétiens. - … |à ln conditionque ty.m’enverras

----- C'est ce que "opinion publique ton paintalonpourque jekpuisse te..
La campagne se poursuit—Puis-|comprenrl, c'est e> qu'elle demande| porter ton habit. -

sance de l’opinion publique. |par la vois des municipalités et des IE;
A Gatineau Mills—Encoredes|associntions qui ont récemment prié CES
requêtes. le gouvernement provincial d'agir. |R To Co

— Aux noms si nombreux déjà publiés VITRINES (Show-Casé) de
Commencée en avril dernier par] | ant ajouter ceux-ci: ; | toutes sortes, neuf et

le mbis du dimanche, «¢ontinuée en | MUNMICIPALITES - SainbiKj;0-| de seconde:majn,en,ven=
mai pur les requétesdes conseils [its de’ Pierreville, Yamiiska Nu- | te ez TT be

munieipaux ct des associations cu- tashquan, Bagueay; Faint-Martir, FE
tholiques, lu grande campagne pour Laval. Na I Godin : ‘

l'observation duprécepte dominical| CERCLES de I‘UNION CA- Pp. s as. 3
que Son Eminence le Cardinal Rou-|'THOLIQUE DES CULTIVA- Négociant en gros
lesit annonçait à ses prêtres nu dé-[TEURS: Sayahee; Clifton, Comy:- . mee
hut de l'année et que tout  épiser - ton; Saint-Côme Beruce; Saints |} 2, Des Forges, Trois-Rivières
ant de lu province a si chaleureuse- [Sébastien, Ibervil -. fener |
ment encouragée, cette campagne] SOCIÈTES CATHOLIQUES: piopecialité Bi Tabace,

se poursuit encore par de nouvelles La Ligue du Christ Roi. crories hocolats, Jouets,

perstantedeŸ surtout Fuetion TT . Poupées et Articles de fan-

Elle n déjà donné de bons résul-| Nest impossible qu'il pèche celui taisie.

tats. Elle en donnera de meilleurs [qui prie continuellement.
encore. Muis à une condition,
c'est que cet élan ne cesse pus,
qu'on continue à mettre sous les
yeux du publie les violations ou- COUVENT DE MARIE REPARATRICE

vertes de In loi et à réclamer du >
rouvernement qu'il agisse non pas
de façon molle et transitoire, mais 117 RUE ST-CHARLES, TROIS-RIVIERES.

eteKunisution permanente los j Léçonsparticulières en français et en anglais pour .

Sur-l‘épportunité de cette cam(ffx les Jeunes filles. . i. .

pagne, qu'on nous permetle de a ot aqLFréparation ala Premiére Communion, garçons

droit tellequ'il Foeton19954 Cours gratuits du soir: français, anglais, catéchis-
à la Semaine sociale de Rennes. me, sténographie, couture, broderie, dentelle, filet, etc.

Mêlé à la lutte contre l'inmoralité ler OCTOBRE — ler AVRIL es;

publique, c'est surtout d'elleiiqu’il =i

parle, mais les réflexions qu’il émel
ont une prtée générale ct s'appli-
quent parfæzilement au cas présent. I 7

Voici doncce que disait M. Mau- Téléphone Bureau : Sb. _ Résidence: 126
rice Gand: “Presque toujours | 0

l'autorité est armée. Il he tient .

qu'à elle d'agir. Pourquoi le fait- D Edm d B ssom

elle si rarement ? Pourquoi ? Nous r on ul ;

le savons tous, parce que dans tout . . . i,

fonclionnaire il y ! deux hommes: Chirurgien-Dentiste !
l'homme privé et l'administrateur. j
L'hommeprivécst Fénéralementun 20, RUE DES FORGES ,
brave honune, bon père de famille, . . . .
vertueux mênie---du moins on peut Spécialité: Extraction sans douleur, avec In fameuse

le présumer. On sait quel est le méthode du Dr Fournier.
mot d'ordre de l'administrateur. -
“Pas d’affaires. Certes, celui-ci Ouvrage en or et en porcelaine.
déplore les manifestations de l’im- es : .
moralité publique; dans la lutte que —"

vous poursuivez contre l'immoralité —

—il est avec Vous de coeur, mais à
une condition, c'est que vous ne hii ’ . Ç

demandiez pas de se compromet- D D ts Naturefles
tre. Jl a Hoi Peur fle quoi ? ON es on
De tout, de ce que dira le public, ee ’ . .
des critiques de ln presse, peur sur- : C’est le témoi que
tout ‘d’êtré‘ traité de héotien. ria) rendrontvosamis en voÿ- ;

“Aufond, il ne demanderail pas UT ant vos nouvellesdents. |

mieux que de vous soulenir, mais à à KA) vor : ;
condition qu’il sente que vous avez [AALS Satisfaction garantie.
l'opinion pour vous,els’il ne le fait > Ce
pas davantage, c'est parce qu’il n’a Core D@F- Extraction sans douleur
pas cette conviclion. Parlez haut r le procédé nouveau de
plus fort que tous les autres, qu’il I'ACAINE.
voie que vous êtes le nombre, la ; ! . .
force il fera tout ce que vous vou- ! * . IE
drez ct au fond du coeuril vous re- Dr Auguste Massicotte
merciera de la pression que vous au-
rez exercée sur lui el qui lui aura CHIRURGIEN-DENTISTF
permis de faire son devoir. No 1, rue Des Forges, Les Trois-Rivières

“Exercer une pression sur l'au- ;
torité, voili done le reméde. Mas =——R=—28C—RCDUCTDRC0IK MCC Mh:
qui exercera cette pression ? Est-ce :
vous? Ist-ce moi? Certes, il ne
faut pas médire de l'action indivi-
duelle: l'intervention d’un voisin, .
d'un client peut être parfois très .
utile, mais autrem ‘nt efficace sera
c’ordinaire l’action collective. Les
pêres de famille l’ynt- compris, et
c'est pourquoi, dans un bon nombre .
de villes, ils se sont groupés pourdé- ;
fendr leurs,dry its. : gponpe- |B: Ce.que: notre. a he GEurins iso ru ACPE notre. yo oements'constt Nes s u “ROME (1 oe Tama B ; : re ah :
vers sont de formes variées, les uns AEN ; RS: i
à base confessionn lle, ‘ d’autres vous offre i
largement ouverts, m tis lous ont le 5

meéme ehjectif, Le servi d'un gonnel urtois. ~ ’ey s ré ‘ette actjon col- 4 ervice d'un pergonnelco . LecairemaptiengaPMDa NETREee ©
tats très variables, ici médiocres, là Unecollaboration intelligente. 3 +
très encourageants. D'une façon Unie garantie de sécurité exceptionnelle. ap

 

La mêmesincère bienvenue, que. vos
épargnessoient petites ou considérables.     
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Notre-Dame et Des Forges

A.-E. Boutin,

Gérant.

Angle

Laviolette et St-Maurive :

JF. Guillemette,.
   
    
 
    

‘Gérant.

  testé. Il en est même qui-ont refu-
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grandes ou petites.

TROIS-RIVIERES

Tel. 1367   en ' pi SLOSade VT is go oe ; es à n ’

WE LUMBER COMPANY, LIMITED#'-
Marchands de Bois de Construction. ES

Bois de Construction
Moulures Pin ‘Cadre 2
Epinette Fir de la Colombie Pin:Blanc:
Lattes Bardeaux, -etc. . REE: 4

Naus avons toujours en magasin un assortiment complet de Matériaux,de.Constrüe-
tion dé haute qualité et-nous‘tenons par-dessustout à satisfaire notre-clientèle soustous
rapports. Notre Service efficacé vous assûre une‘livraison:prompte'sur-toutes'comimandes,

    
Bois de Charpente
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Tel. 5080  



“Vi
Wy
4.

a

>
-

e
s
:

I
E
T
S
T
T
I

I
E
F
C
l
u
b
U
S
F
H
F
F
U
P
d
i
s

¢
S
L
E
T
Y
I
S
I
L

P
I
T
X
T
A
B
E
A
I
E
A
E
T
Y
S

_ 1*Mattéau, Frois!Rivières; Adem*St-

 

+ -Giibord, MM.

I
U
T
O
S

F
I
4
h
J
u
s

FE
C
E
E

C
E
F
S
E
A
F
O
P
T
E
T
T
O
U
E
S

À
  

 

Mm im cme mm item ——

LE BIEN PUBLIC; LE .JEUDI;'22/XOUT 1920
mp

 

  
 

 

 

 

  

 

  

 

 

  

 

       
    €

 

Runérailles de feu Mme, Adé-
lard Matteau à Grand'Mére

rs défniers en'l’éjlise St-- ‘Ces jou  §
fall de Gratid'Mère, ‘au “milieu

Ainegriinde afMilerice de“purents
‘et d‘amis de cette ville et de l’é-
tranger, eurent lieu les imposantes

“fifnérailles de Mme Adélard Mat-
: tenu, ‘décédée subitement d’une
sÿncope'de coeur à l’âge de 55-ans.
En outre de son ‘époux, la dé-

funte laissepour la pleurer, ses en-
fants MM. 'Ozanie, Jean-Bte et
Phul -Mélunçon, de cette ville;
Mme Oscar Nobert, Mlle Emélin
Mélançon, de Grand'Mère et Mille

« Gérmaine Mélunçon, de Water-
*tbwn,"Conn.; elle Inisse anssi cing
l'Heauxsfilsdont MMAlbé et-Donat
Mattedi “de *Grand'Mère; Mathur
de, ‘Trois-Rivières; Eugène, de
NétrelDame du !Bon-Conseil et
Valter, de Shawinigan, ‘et quatre

bèlles-filles dont Mmes Hormisdas
Gélinas, de St-Boniface; Wilfrid
Grénier, Les Trois-Rivières: Ozanie
Mélançon, de Grand'Mère et A-
dém “StOnge. de ‘Shiwinigan.
"Le, service fut chanté par M.

l'abbé Arthur -Roussenu, assisté de
- MM. les .abbés Camille Alarie-et
J. Dulié, comme diacre et sous-|

j pores EURCDTCOTY SE 3 à==
»° “archoraletdeStIPnül Soüslardr-['

réction-de M.-le-notaire J.-J£.-Déziel
réxéenta ‘lu ‘messe -harmonisée -des
mortsde l'Abbé Panneton. M. le
Prdfesseur "3.-N. Leclerc Louchnit
l’orgne.… :

. Lu défunte fut portée enLertinire
par MM. Victor Milot, Wilbrod
Garceau, Philippe Matteun, Hor-
misdas Ringuette, Exilins Ricard et
Joseph Mrillette, accompagnés de
Mmes Georges Bellemare, Victor
Milot, Philippe Matteau, «Cyrille
Camirand et Joseph Maillette.

Portaicnt les fleurs: MM. Théode
Camirand, Léo Chaniberlind, Ro
dolphe et Bruno Gélinas.

. Parmi les nombreux parents et
-amis présents aux funérailles nous|
ayons remarqué: son époux ‘M. A-
-délard Matteau, MM. et Mmes
F::0/Mélançon,;Oscar Nôbert, MI-
lés Germaine et Emélia Mélançon,
MM. Jeun-Bte et Paul Mélançon,
M,etMme J.-D, Mattenu, MM.et
MujésJ{E.-A;Mattchu; de Grand’
Mére: Hormisdus Gélinas, de St-
Boniface; Wilfrid Grenier, ‘Aithir

Onge, Walter Matteuu, Shawinigan
. et _Eugénec:de Notre-Damedu ilson

Conseil Alfred Maillette, La
{ Pointe ‘du. Luc; Dionis -Boisvert,
! Les‘’Frois-Rivières; Mme Adélard
; Bellemare, Yamachiche; MmeOné-
; sime ‘Vincent, de Sorel: Mlles-Gra-
“cin et Bernadette Boucher, Les
Trois-Rivières; N. Muxime “Mat-
téau, de Drummondville; MM.
Palil et Odias Diamond, etc.
s3Lafamillerecut des offrandes de

- fleurs, bouquetsspirituels, des per-
‘sonnes suivantes:

i,MM. JD. Mitteau, J-O.
Hi

Mélançon, J.-E.-A. Matteau, ‘Paul
Mélançon, James Kirby, Mlle E-

“mélia Mélançon, de Grand'Mère:
M. J.-Bte Mélançon, Trois-Riviè-
res; Mlle Germaine Mélancon; de
Watertown, Conn.; MM. Hector
Mattéau, Evariste Rivard, “de
*Grand’Mère; J.-D. Lampron, Are.
-Julien, Roméo Côté. Dionis Bois-
vert, Arsène Gendron, C.-Ed. Pla-
Rondon, Mile Antoinette Lajoie,|'
M.-Alfred Lajoie. Ties Trois-Rivié-
‘tes; Mlle Marie-Ange Sawyer, 3.
Ed. Lefebvre, M. Jos. Mailictte.
M. Horace Nobert, Mlles Thérese
et -Rolande Nobert; NT. 1b No-
bert, de Grand!'Mère; M. Ed. Le-

. duc;Ste-Annt-derln-Pérade: VL.…J.-
T. Gélinas, Shawinigan; M. Alfred:
-Vincent, Shawitigan;-Pr J.-Edm.

] 5.-A. Amesbury,
Elmer-J. Cleary, Mme Blanche
Bontier, MM. Ulrié Goditi, Vos.-

: *A*Mâtteau,Eugène LacciteOscar
Nobert, de Grand’Mère; MM. Ed.
"Morel, Esdras Mélançon, Albert
‘Guilimette, Alexandre Mélançon.
{LesTrois-Rivières; NTM. J.-T'. Gé-
“nas, de Shawinigan; Joseph Mél-
ilancon,de Monrtéal:1,1, Guinard,
‘@Yamachiche; Joseph Mélançon:
Freddy Auger, de Montréal, Ré-
vérendes Soëurs'Ste-Anne, de: Ste-
Félicie, Ste-Cornélie, Mlle Emélia
Mélariçon, Mlle ‘Gäbriélle Nobert,
MM. ‘’Atthiem'Péllérin, Joseph Pn-
quin, dé“Grand”Mère; M. Gédéon
TeeblaefdeShawinigan:MmeGeo.
‘Ffigon, de-Grand?Mère; M. Téles-
bhote Prévost, Les Trois-Rivières:
ile:Donialda Fréchétte,M: 'Emilé

Ghuthier, Watcitown, Conn.:MM,
£hur ‘Laing. Les Trois-Rivières:

Ghs-A, Lacroix, Ant. Albert, Jos.
Déschamps, Alfred.Gareenu, Oviln
Fréçhette,Jos. Houle,Victor Milot,
Grand’Mère; MM. J.-A. Grenier,
Dénis Lajoie, Les "l'rois-Rivières:
MM.:JAH.-Nobert. Wilbroä Gar-
cen,’ Alide‘Pichette, de Grand'-
Mère; M. Régis ‘Latraverse, de
Montréal: M. Alfred Maillette, La
Péirite-duLac, MM. Lucien Du-
“bord; Oscar ‘NabérL, Floritlo Mat-
cau, Victor Boucher, de Grand’

“Mère,‘etc.
72ASlasfamille:en-tlouilimossincères

\rondoléWaces.
+
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‘[Théo, Joseph et Henri Garce

|fleurs, messes, ele,

Garceau

Hercule Garcenu. La défunte,
née Malvinu Proulx, est décédée: à

longue maladie.

trois enfants, dont M. Lucien Gar
ceau Florence, épouse de M. ..
fred Garceau ct Aldés,
Samuel, Isadore, de Grand'Mère:
Elle lnisse nussi une soeur Mme
Arthur Longval, de Lowell, Mass.

Le service fut chanté par M.
l'abbé Camille Alarie, assisté de
MM. les-nbhés Arthur Rousseau et
d. Dubé, comme dinere el sous-
dincre. ;

Ln chorale de St-Paul sous la
conduite de M. le ‘notnire JE.
Déziel fil les frais du chant. On
exéeuln ln messe harmonisée des
morts de l’'Abhé Panneton. M. le
Prpfesseur J.-N. ‘Leclerc touchait
l’argue.
La défunte fut portée par MM.

Alfred Lessard, Julien Proulx, Roch

4

Proulx, Charles Duguay, Théo.
Garceau ct Adolphe Allard, ac-
compagnés de MmesPhil. Malteau
et Arthur Luvergne, Arthur ‘Beau-
lien, Laurent Lord et Ernest Cour-
eau: =Laguétefutfaitepar-MM,
Alfred Lessard et Théo. 'Gurcenu.
"Parmi les purerits présents aux

funérailles, nous avons remarqué:
MM, et Mmes Joseph Blanchette
Joseph Trottier, Julien Proulx

au,
J.-Alfeed‘Garceau, Médéric et Ed-
moml‘Gareeau, Lucien Gurceau,
Joseph Grégoire, Irénée Hébert
(St-Maurièe): Phil. Cantin, J.-D.
Matteau, Mmes Joseph et Elie
"Proulx, Miles Mérilda et Léonn
Paris, Mlle Jeannette Gareeau,
Mme Ernest Blanchette, MM.
Henri-Paul, Armand cet Roch
Proulx (Trois-Rivières:) Mme Ar-
sène Racine, Mlle Juliette Guertin,
Shawinigan); MM. Omer et Hervé
-Garecau, MmeVve-Pierre Garcenu,
Mmes Nérée Castonguay, Albert

Ricard, J.-R. Mircault, Mmes Vves
Georges Frigon, ‘Oscar Lord, M.
Lucien Dubord, Mmes Hormisdas
‘Leblanc, Laudias Pratte, Adolphe],
Bourassa, Mlles Anna et Alphon-
sine]Laperriére.cte. ‘Lafamille reçut
un grand nombre d’offrandes de

Funérailles de Mm Vve Eu-
chariste Rivard

Ces jours derniers en l’église de
St-Barnabé, au milieu d'une grande
affluence de parents et d'amis de
cétté ville ét de’l’étranger, curent
li u les imposante - funérailles’ de
Mme Vve Euchariste Rivard, dé-
cédée chez son fils M. Wilbray
Rivard, à l’âge de 77 ans et deux
mois. ‘La défunte laisse pour la
pleurer, six enfants, dont quätre

fils MM. Wilbray et 'Evariste Ri-
vard, de Grand’Mère; M. Adem
Rivard, de Berlin, NAH; et M.
Adrien Rivard, de St-Thomasde
Caxton; deux filles Anna, épouse
de M. Ephrem Gélinas, de Grand’--
Mère; et Aldéa, épouse de MM, A-
délard Gélinas, de St-Jean-Bte ‘de
Grand’Mère; elle laisse aussi une
soeur Mme Edouard Lefebvre, ‘de,
Grand’Mère et ses frères M. Maxi-
me Matteau, de St-Boniface et M.

Un libéra fut chanté en l'église
St-Paul de Grand’Mère ct In lé-
pouille fut transportée à St-Barna-
bé :où eurent :lieu, les funérailles.
_ Le service fut chanté par Mer
Eugène Duguay, assisté de MM.
les abbés ‘D. Gélinas, curé de No-
tre-Dame de Charette, comme dia-
ere et de M. Lucien Gélinas, du
Séminaire des T'rois-Rivières,: com-
me sous-dincre. :
“Les (porteurs furent ses mitres

fils MM. Wilbray, Adem, Adrien ot
Éväritte Rivard, ct M. Ephrem
Gélinus, son gendres. La ‘quête
Tut (faite par MM. Willié Dupont,
de GrandMére-ct Henri Martel de
Shawinigan.

Etaient présents aux funérailles;
MM. et Mmes Wélbray Rivard,
‘Evariste Rivard; de Grand'Mère;
Adem Rivard, de Berlin, N.H.: A-,
drien ‘Rivard, de 'St-Thonras de
‘CaXtoti; “Ephrem ‘Gélinas, ‘île St-
Grand'Mèré; Aitélar:l *Gél'nas, de
St-Jean-Bte dic‘Grand’Mère;,Mme
Edouurd Lefebvre, dde Grand'-
Mere: MM. Maxime ct ‘Hyacinth
Miittean, de StBarnibé;Mme Au-
gustin Rivard, Mme Pierre Mat-
teau, Mme Hyacinthe ‘Mattean,

Diipont, de Grand’Mère; M. ét
Mme Henri Martel, de Shawini-
gun; MM, Adélard, Willie, Donat,
Pnül et ‘Entile Rivard, de Berlin
N.-H.; Mlles Simonne, Adrienne
Rivard, MM. Euclide, Joseph et
Aimé Rivard, de St-Thomas de
Caxton: M. Léopold Rivard, de
Grand'Mère; Mme Philippe Mat-
teau, Mme Ovila Fréchette, Mlle
Florilda Fréchette, Mlle Yvette
Matteau, de Grand’Mére: Mme
BhilippeRivard, Mot MineJoseph

-Ges jours derniers en l'église St-
Puul au milieu d’une. grande afflu-
ence de-purents-et d’amis de celle
ville et de l'étranger eurentlieu les
itmposantes funérailles de Mme Her-

l'âge -de 71 ans des suites d’une
Elle laisse pour lu

pleurer, en outre de son époux;
J

Mmel

il
osHortMarion

Hy4icirithe Mâtteau de' St-Barna-}
é, +

de St Barnabé; M. et Mme Willie,

| vard, MM. Edmond Gagnon, À-
‘Fdélard Matteau, de Notre-Dame
de Charette; MM. ‘Evuriste Mat-
tenu, Alfred Mnttenu, (St-Barna-
bé); M ectMme Maxime Matteau,
de St-T'homus de Caxton, ‘ete.
Lu famille reçut des offrundes de

messes; prières, etc.
A"lrféiillg en‘ deuil nos sincères

sympathies.

LA BAIE
SHAWINIGAN

Ont assisté aux fêtes du Couron-
nement deln sainte Vierge au Cup-
de-la-Madeleine hier: M. ‘l’abbé
T.-A. ‘Lupien, curé; M. et Mme
Joseph Lajoie et leur fils “Rosaire;
M. et Mme Thomas Grenier, MM,
‘OmerGrenier et:Raymond Ricard.
M. et Mme Hervé Thiffault,

leurs filles Murie-Blanche et Y-
vonne, M. Albé Mélançon, M.
Eddie Godin, Mme Jos.-H. Sam-
son, et su file Doréa; M. et Mme
Beaulieu, de St-Mare de Shawini-
gan:; M.et Nlinc Henri Desaulniers.
Mme ‘Ephrem ‘Lemay.
—En visite chez M. et Mme

Louis Amyot: M. P. Jobin, M. et
Mme Emile Jobin, M. et Mme
Roméo Jobin, M. Léo Jobin, M.
ct Mme Jean Amyot, M. et Mine
Jules Bédard, -de Québec.
~Clez M. ct MmgJoseph La.

joie:MGMOctave Massicot-
te ct leur file Mlle ‘Berthe, de
Champlain, \

Wilfrid Filion et |

  

—Chez MM.
"Rosaire Béland: M. et Mme Jos.
Lachance, de -Limoilou, PQ.
— Chez M. et Mme G.-A. Yelle:
1.et Mme F. Blanchard, M. Fa-

bien et Milles Cécile et Aurore
Blanchard, Mmes Bédard et Ga-
gné, de Montréal;M ‘Bernard Li-
ard de St-Alexis de Montcalm.|
—Chez NM. Joseph et Alphonse

Brissétte ct Josaphat Lapointe:
M. et Mme Savignac et leur fils de
Joliette ét MHe Juliette Marcel de
Montréal.
—Chez MM. Eugène Garceau:

MM. Alide Bourassa el Oscar
Marineau: Mme Charbonneau et
Mlle Juliette Marineau, de Man-
chester, NH.
—NM. et Mmes J.-E. Belle-

mare, Joseph Pothier, MM, Tref-
flé: et Albert Pothier, d’Almaville,
étaient à Montréal, ces jours der-
niers, en visite chez des parents.

=

—MM: et Mmes Eugène ‘Gar-
|cenu Alide'Bourassa-et Oscar Ma-
rineau, ‘étaient à St-Etienne des
Grès, dimanche.
—M. Olivier Charbonneau, de

Springfield, ‘Mass, en viste ‘chez
MM. Walter et Rodolphe Arse-
nentlt et Roméo Charbonneau.
—M. l'abbé E. Dubé, étuiliant

auGrand: Séminaire de'Québec,-et
sa mère Mme Willie Dubé de
Grand’Mère, visitaient leurs ‘amis
-dans'les familles de MM.'H. Mat-
teau, E. Gervais, Jos.-H. Samson
ct Mme Thomas Bellemare.

Naissance

M. et Mme Adem Rivard, née
Alice Flageole, font partà leurs;pa-
rents et amis de la naissance d’un

s baptisé sous les noms de Joseph.
:‘Par-

rain et marraîne NI. etMme Majo-
rique Flagedle, grands-parents de
l'enfant. Porteuse: Mme Ray-
mond Déry. :
. yn,visite chez M;l’abbéJ.-A.
Lupien, curé, M.le Chanoine Mous-
senu, procurerur de 1'Archevéché
de Montréal.
—Révde Soeur Marie-Esther,

nièce de Monsieur le Curé, accom-
pagriéé de Révile'Soéur St-Pierre
de Sienne, des Soeurs des SS. NN.
‘Jésus et Marie de Montréal.
—M. et Mme H. Bérard ret-leur

famille sont de-retour d'une voyage
a Montréal; oti ils ont visité des
parents et amis.
—Mlle -Bsrthe Massicotte de

Champlain,-en visitechez sa soeur
Mme Joseph -Lajoic. '
—MmeOliva Paquin gravement

malade à l'Hôpital St-Joseplr des
Trois-Rivières. où elle-a subi .une
opération, semble en bonne voie de
guérison. :
Nos meilleurs, voeux pour son

prompt retour à ln ‘santé.

_ —En visite chez Mme Thomas
Bellemare:M. ct Mune P.-H.Mn-
‘hen, 'M. Ed.“R. Bellemarerét Mile
-Fleurette Maheu, -de Montréal.
—Chez M. et MmeRodolphe

Laroche:-Mme Ernest Boulanger,
Hes' ’Frois-Rivières; MM. Albert
Laroche ct !'Rôsaire Pellerin de
St-Boniface; M. et Mime Albert
'Boulé, de Ste-Flore.

Décès
i

M. et Mme Georges Lujoic,née;
Dorilla!Béllemare, ont eu ln douleur.
«de :perdre leur bébé J.-Enclide-
Léo, tes jours derniers.
—M. et Mme Eddie Boisvert

ont aussi-perdu leur hbébe Pauline,
âgée de.deux mois et demi.
—M, T'ablié D. Grenier, officiait

à la sépulture. Etnieui présents
M, et Mme Eddie Boisvert, leurs
enfants: Gertrude et -Gastonne,  Charette, Mlles Florence cl José- Marcel et Bruno, MM. et Mmes

 

‘Pepin.

‘allée à Ste-Séraphine, chez sa soeur

Georges Coutu, des-Chutes- Sha-
winigan; M. et Mme Côme ’Bois-
‘vert, M. et Mme Rosnire Gélinas,
leurs erifants‘’Guétonne et ‘Arman-
de et Jeannot, de St-Marc; Milles
Dianne Coutu, Mme Ange Mélan-
çon, des Chutes Shawinigan, Rose-
Aimée -Lefebvre, etc. -
Nos sympathics.

GENTILLY
Va et vient

Mlle Marie-Rose Lam-the. de
Stc-Séraphine, chez M. Joseph La-
bonté.
—Mille Jeanne Bécotte, de Ste-

Séraphine, chez sou:père M. John-
ny Bécotte.
— M. et Mme Emile Lafleur, dc

St-Pierre les Becquets chez M.
Arsène Morrissette. .
—M. Joseph Mauithiol, Mme

Honoré Tourigny, Mlle Margueri-
te Tourigny, des ’Frois-Rivières,
chez M. Arthur Tourigny.
~—M. et Mme Lucien Houle, de

Shawinigan, chez M. Johnny Bé-
cotte et M. Arthur Scheling.

—M..et Mme Lucien Morrisset-
te, de Amos, Abitibi. chez M. ‘Ar-
sène Morrissette, et M. Hector

—M. ct Mme Réal Fugère et
leurs enfants de: Trois-Rivières,
chez M. David Leblanc.

—Mme ‘Ernest Provencher, de
St-Boniface, Manitoba. chez sa
soeur Mme Charles Fontaine,

—Milie MariciRose ‘Bécotte est

Mlle Jeanne 'Bécotte.

—Envisite au presbytère: M.
‘abbé Alphonse Jolicoeur. curé de;
Ste-Séraphine; M. l'abbé Robert
Rhçault, vicaire de Ste-Perpétue.

Nouvelle statue

Dimanche ‘dernier. M. le-Curé
Lelendre ainstallé dans notre église
la statue -de sainte Thérèse de

I'Enfant-Jésus. Cette statue a été

: [trois quartspour cen t,-pour les

‘HOWE ‘LUMBER CO, Limited,

 

Grande Nature
 

D] est peu facile aujourd’hui de
trouver à quelques jours de marche,
une région aussi in ig: aussi net-
tement marquéeGBRde la
‘Nature que ln vaste région de
I'Quest Canadien. Un voyage-
dans l’Ouest est une féerie. Sur-
tout à cette snison-ci de l’année il
semble qu'elle y a disposées avec
tant d’art, des couleurs d'un éclat
particulier.

En route vous subirez le charime
du’Pare National Jasper nvec son
superbe terrain de golf, enchassé
dunsdes pics el des glaciers géants
‘le. mont Robson dans'toute sa ma-
josté; Vancouver, Victoria et l'Al-
laska, la terre du mystère.

Détails quant à, ce superbe voyu-
ge—le plus magnifique que vous
ayez jamais faitauprès de tout
agent du Canadien National), où nu
Burcau des Billets en Ville.

THE ‘HOWE LUMBER CO,

DECLARATION 'DE DIVI-
DENDIS

Avis est parles présen tes don -
né qu’un dividende de un et

 

trois mois se ‘terminant le 31
noût ‘1929, (étant au taux de
septpour cent par année—) sur
‘les actionsprivilégiées, premiè-
re et seconde préférence, de a

a été déclaré, et sera payable le,
ou après le premier jour de
septenibre 1929, aux actionnai-
res ‘inscrits à la clôture de l’ex-
ercice le ‘15 août 1929.
Par ordre du Bureau,

S.-H. BELAND;
Secrétaire.

Considérez, je vous prie, la
brièveté du temps et Ju longue
durée de l'éternité. achetée par-les Enfants de Marie.

ve 
+ . ’ ves > .

Dupuis. née Cécile; Yvonne, Alice

SHAWINIGAN, GRAND’MERE ET LA REGION

cule phine “Rivard, MM. Adélard Ri-[Uldoric Boisvert,- Albert Boisvert, L’Ouest de la _ nombre de, parentset d'antisUne agréable
surprise

Une série d'agréables surprises
attend le voyageur qui sc rend pour
lu premièro fois dans les-Proyinces
-Alaritimes. Il se ‘rend i)oti
alors quec'est à justetitre qu'on’
appelé l’Ile du Prince Edouard ‘Le
Jardin du Golfe”; il sera. ravi alu
vue du'beauciel, des belles-plages:
el des belles forêts du Nouvenu-
Brunswick ct dela Nouvelle-Ecos-
se. . AS
On trouvera là des places d’été

aux attrails variés et d’un charme
incomparable, associés à un super-
be service d'hôtellerie que domine
le fameux Pictou Lodge, -à Pictoi,
N.-L. ‘

Le Canadien National -touche les
points des Provinces Maritimes.
Renseignements auprès de Loul
agent du Canadien National ou au
Bureau des Billets en Ville, quant
au service des trainset aux condi-
tions des hôtelleries.

ST-ALEXIS
DESMONTS

Funérailles. de M. Télesphore
‘Giguère

 

 

1

Dernièrement, s'éteignait douce-
ment dans le Seigneur, muni des
sucrements de notre Mère l’Eglise,
après une maladie soufferte avec
résignation. M. ‘Félesphore Gi-
guère: ‘Excellent père de famille,
il laisse purmi les siens un vide pro-
fond: bon paroissien, il emporte
dans la tombe l'estime de tous
ceux qui l’ont. connu. Il ‘laisse
pour déplorer su perle son-épouse
Mme ‘1. Giguére, née Marie Bra-
conniér; sept fils: Omer, Henri,
Arthur, Heetor. Raoul, Aurèle ec
Simon; quatrefilles:Mme Armand

ct Annette el Jlusieurs petits-en-
fants, .

Ses funérailles ‘out eu lieu cn

‘| paroisse et de l’étranger,

| MN

jours fait!

  

   is del
vice fut chanté par Mi14
Desjarlais, vicaire de la}
la choralé paroissiale-rendit pieuée
ment la mésse des Morts. Let.
funt -appartenait à -la Frateriilg

Ln bannière dj

“er.
l'abbéA:

la: pardisse,g

du Tiers-Ordre,
ête; duscortège était,
MM. HiDrblet et Où
clos. Les porteurs étaient ses qua
tre. fils: Henri, Arthur, «Hector etRaoul. MM. Armand ‘Dupuis
Olivie) 'Duélos, firent ‘la colledfa
Uncortègé nombreux de parentsgi
d'amis suivit ln dépouille mortelle
jusqu'au cimetière. -
Nos sincères condoléances,

rortéegh
sime Pi,

w

Va et vient

M. ‘et Mme Amédée Baril, y
St-Grégoire, ‘ont passé acide
-zaine au presbytère. .
—Le Rév. Père Paillé, OMT,

OMI}et le Rév. Pére Brault,
St-Alexis. LL.
— M. et Mme Moïse ‘Coutu et

leurs enfants Walter et Bertrand
de Central ‘Falls, R:L, ct M:
Mme 'DeBlois, de North At.
boro, Mass., en visite dheM45
Frappier. ARE
—M.Edmond Lambert et ses/f]s

Hormisdas et Donat: M. etMme
F. Bérubé, de Lowell. Mass; ep
visite chez des parents. ;
—M. F. Soucy et son fils ‘Rj.

chard, en visite chez des amis aux
‘Trois-Rivières. ;
—Mille ‘Béatrice ‘Beaumier,‘en

promenade .à St-Gabriel.
—M. ct Mme W. Lafrentère'et

leur nièce MHe. A.“Giguère à°8t.
Tite et'à Joliette, In semnine*der.
‘nière.
—M. J.Mongraiuet sa’fille Mile

M.-A. Mongrain, des. Trois-Ritis.
res chez M. T. Soucy. ‘

Toul passe! Au soir de la vie,
l'amour seul demeure. il-faut tout
faire pur. amour: -il faut -s'oublier
suns cesse: Ah! si jer avais lou.

. “à

‘Soeur Elisabeth de‘la Trinité,  Saint Gérard Majelle.

 
Iln'espas afféctéBrtallroid,

notr: église au milieu d'un bon

   Lepauvre citadin déserte le bitume.
Saris soucis,sans regrets, vers là campagne d'flle,
Respirer l'air des champs qu’à pleins poumons ‘l'hume,

cles

+

Pourtout bagage il'prend son caleton debain,
Son,pantalon léger, deses chapeaux le pire,
‘Sa chemise khakiet d'autre chose enfin,

: Qu'ilrserait superflu, n'est-ce pas de vousdire:

Car"pour se refraîchir, il ace qu'il luifaut:
Labierebien marie, pétillante et:limpide,
D'unecaisse de’Dow,surla proue du canot.
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-Quand arrive l'été, quittantla grande ville,
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LA RENTREE

Depuis quelques jours une fièvre s’est emparée des ma-
mahs-qui ont des enfants à préparer pour la classe. On'est re-
veñu un peu plus tôt de la campagne. et dans les placards on a
cherché afin de retrouver les uniformes du collège ou du pen-
sionnat.

Er l'on taille et l'on coud avec un peu de inélancolie peut-
étre car pour plusieurs, la rentrée cela signifie la séparation,
les départs, même quandl'on sait de se revois, souvent, portent
én eux un peu de tristesse. Je me souviens assez de la dêtresse
qui étreignait le coeur de la fillette malheureuse quej'étais lors-
qu'il me fallait quitter le foyer après deux mois de vacances,
pour comprendre crcore ct Loujours ce qu'il en coûte de meaus
sacrifices aux écoliers à l'heure de la rentrée.

og . i e
+ Mais'Tes pelits se‘consolcrant au milieu des camarades dt

des-compagnes de classe, et les maîtres remplacerènt du mieux
possible les parentsabsents.
“

possible d'arriver rapidement au succès.

Plusieurs parents à la réouverture des clusses sc trouvent
embarrassés; le père ou la mère désire voir leurfils exercer telle
oùtelle profession, et l'enfant se sent de l'attrait pour un métier
contraire. Je crois qu'il ne fant pas trop contrarier les goûts,
les aptitudes de l'enfant qui sera le plus souvent habile, et qui
réussira d'autant mieux qu'il sera dans un emploi, ou cxercera
une profession selon ses aptitudes.

|
Rrcn ne sert de vouloir faire un médiocre avocat d’un j ‘une

homme qui,possède des inclinations sérieuses pour devenir un
parfait mécanicien; et vice versa.

‘ Beaucoup d’enfants ont besoin d’être stimulés dans leurs
Études; la fougue des premières semaines se ralentit bientôt.
Sisurtout. l’enfant éprouve certaines difficultés à comprendre

. Mes explications, s'il manque de mémoire, s’il est faible de santé,
| Alors, si l'enfant étudic i la mai-

“son, il faudra lui faciliter l'isolement, ne, pas lerépriunander

; csstudieuxchezqui les
facultés se développent rnoins rapidement que chez d’autres.
Is sont toutefois intelligents, et susceptibles de parvenir à de
réels succès plus tard, si des professeurs ou des parents mala-
droits ne leur enlève, par des réprunandes mmopportunes, et trop

: il sedécouragera facilement.
5

Pour ses premiers insuccès. Il est des élëv 

brusques, toute espérance de réussir.

Dans la vie de l'écolier, 11 convient de placer, à côté dela
fermeté, benucoup de tolérance, d'indulgence qui l’empéchera

arfois de se croire gauche ou moins habile que les autres.
rusqueries, en matière d'éducation ne mènent pas au succès.

Sans exalter les qualités de l’enfänt outre mesure, que ce dernier
apprenne de honne heure à avoir en lui-même cette confiance qui
m'est pas de [a sottise, mais le moyen le plus sûr de faire son
-chemin dans la vie.

Fleurette de GIVRE
ca ‘

  
La prièa prière du monde

La voix lente des flots..de lu plaine et du vent
Meurt autour du vieux toit que la fumée endeuille.
La fleur souge. l'oisenu somnole sous la feuille
Et, gardien du repos, l'astre seul est vivant.

Lourd de parfums et d’ombré, un silence émouvant
Descend sur la Nature, et, lus, sans qu’il le veuille,
L'univers alangui lentement se recneille
Et semble, en son grand dôme, nn immense couvent.

La nuit .qu’épie au loin l'oeil indiscrit du fleuve.
Couvre la terre en pleurs de ses voiles de veuve
Et culme les soupirs du souffle mécréant.

Et comme la paix règne imposante et profonde.
Vers Dieu, présent partout dans sonfoeuvre géant.
Monte, en un long frisson, la prière du monde!

Et puis, l'apprentissage d'énergie qu'exige le départ du
foyer est un salutaire exercice pour la volonté de l'enfant. H
lui apprend à raisonner et‘à savoir vouloir. Lt, lorsque l’on
‘est certain de ce que Pou veut, dans la vie, il est assez souvent

|
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E M 2 © prive de 'nngmentalion attendue.
n enage “Cela met une ombre sur nous ct,

- mi vrai, je n'y suis pour rien.
Je reçois:In lettre suivante ,dont| “Hier, pourrévéler à mon maria.

l’étude peut teudre service in nom-, Mon état d'esprit mélancolique,
re de jeunesfemmes et de jeunes j'ai imaginé une pelite mise en

OU: : scène; aur moment OÙ il partait à
“Je suissmadame, une, petite [300 bureau, je me suis arrangée

mariée de Six Moisqui commence à| POUR Jui faire oublier son porte-
trouver In vic'assez peu agréable, feuille de ténvail; je savais qu'il s'a-

es:

etde soie…Je déchiitilez:. oui, je] os auxlarni Ka
déchante. que*tempé*sodt"Lohj0trs
“Tout d’nhord, les'choses allaient Mes paupières, et quand, selonmes

QU Mieux: nous sortions souvent le| Prévisions, il est rentré, je sunglo-
soir: au théâtre, au cinéma, nous|ttis bien sineèrément.
allions bras dessus bras dessous en] “Surpris. il n dit:
Tant. Nous faisions, aussi à deux. —Qu'as-tu, machérie?
es emplettes pour l'installation] “Je trouve l'existence ennuye-

io notre petit ménâge; c'était gen-

|

eusc....
et tendre, of: nous -étions’ gais| Ah!"

come. des pinsons. —"Ce ah!”était plutôt une ex-
Maintenantquand j'uchète un|clamation de dépit que de com-

Morceau de dentelle inûtile, Ro-| passion.
onfit ln rimace nous pussons| “Il a ajonté d'une voix blanche:

puis il mp ( pores chez nouss.et|Je suis désolé de ta tristesse:

due leut de voir passer son col-

|

mais je n'ai pas le Lemps de te con-
vanee promu avant Tai ä un u- soler. il fant que j'aille à mon

icement*atf'choit&ce quiile re-[travail.... ennuyeux, Ini aussi.
Arde pour-toute sucarrière el nous| ‘Le soir, quandil est rentré pour 

L'ai-je assez désiré, ce mariage u-| PErceyrail de cel oubli au bas de
ver mon Robert. chéri! il me sem-[l'escalier et qu'il remonterail en
lit que je ne pourrais passer au- hâte reprendre ses papiers, Après

près de lui que des i sas cl'ar| son départ. vite, j'a). donné libre oe,
que desjours tissés d'or pu he, Ja, I=ltendigy le dégoucment sans limite.

berts - 
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le diner, il in‘a interpellée sur un
ton enjoué:
"Eh bien, c'est fini. cette pe-

tite crise ?
“—I11 avait l'air de parler à une

enfant gâtée: vexée à mon tour,
j'ai riposté:
“—Non, ce n'est pas fini. ça

continue.
“—Ah!

“El ce “ah!” était glacial, cou-
punt comme un défi, il.semblait si-
gnifier une séparation entre nous.

“Voilà où j'en suis. chère Mu-
dame: la situation m'inquiète: ne
vrissje pas être malheureuse ?
Qu'eu pensez-vous el que me con-
süillentvous #*his db mies ong 7

| Mon‘ opfitrion ‘est- bien - nrrêtée
str ce sujet, ma jeunegamie, el je
me réjouis que, vous me consulliez
toutde suite, afin'que je puisse vous
arrêter au debut de ls voie dange-
reuse ofl VOUS VOUS CNEAgEZ: VOUS
êtes Loul simplement en train de
compromettre -votre bonheur el
celui de votrz mari. I me semble
que vous ne Vous préoceupez pag
beaucoup de lui: il a dû d'ailleurs
avoir celte impression plus vive-
ment que moi et se sentir blésse par
vos plaintes que sa tendresse ne
justifie pus.

J'ai peur, ma pelite amie, que
vous avez peu réfléchi, avant ‘de
vous marier. à l'essence même dela
félicité conjugale et à la part active
que vous avez à prendre dans l’é-
tablissement et la consolidation de
cette félicité.

Vous avez l'air de conforrdté*
plaisir joie et bonheur, de donner à
ces trois mols des sens voisins el
des importances équivalentes. Cet-
te première erreur est capitale. Le
plaisir est une chose légère, éphé-
mère; c'est une distraction qui pro-
cure une détente dans le travail,
rien de plus; si, par hasard, les
plaisirs se succédaient pour vous à
Jet continu, cjest votre capacité
d'en jouir qui §'épuiserait: vous en
aurez plus ou’ moins dans ln vie,
selon les circonstances. vous ne
devez pus les considérer comme né-
cessaires, et en être privée ne doit
pas être pour vous une épreuve.
-Les joies, plus sérieusés, plus
profondes que les plaisirs, épa-
nouisseril Votte Ame. lui donnent
une impression de réussite agréa-
ble, de succès flatteur, une impres-
sion douce, aussi, souvent: elles ne
sont pas, non plus, indispensables;
il se peut qu'elles vons manquent:
n'y attachez point un prix qu'elles
n'ont pas, leur absencene compro-
ment nullement lé: vrai bonheur.
celui que vous devez éhercher, que
vous devez trouver:dais le mariage.
Ce bonhéur graÿe, solennel, dé-

finitif. c'est.celui qu'assure.l’union
sincère? de“de ny pis étiez

. I) } og hy At nn
deux individus distiméts,la sFmpa-
thie vous à -rapprochés;et-mainte-
nant vous n’êtes plus qu'un; vous
ne devez plus avoir qu'une même
volonté, un même but à votre acti-
vité, des désirs semblables: tout
être commun, la bonne et l« mau-
vaise fortune. les efforts. les joies,
les eines; vous devez, en quelque
sorte, vous doubler.
Ce résultat ue s'obliendra pas

sans cffort. évidemment; il ‘fant
multiplier les concessions, il fatit'se
modeler l’un sur l'autre, adapter les
humeurs et les caractères diffé-
rents; il faut, avec une inlassable
résolution. garder l'absolue fran-
chise qui éclaire sans cesse chaque
‘me sur l’état de l'autre âme. fl
faut. aussi une tendresse réciproque
qui place, pour chaque conjoint, le
bonheur dé‘l'autre avant le sien
propre.
Ce n'est’ qu'iAvec tous ces élé-

ments favorables que la félicité
conjugale est possible, c'est-à-dire
l'union: parfaite, le coeur-à-coeur
limpide, la collahoration loyale et

1

Comiîné vôls êtes loin de ce pro-
gramme avec vos regrets pour des
petits plaisirs, avec vos petites a-
mertumes, avec vos petites conié-

" Idies, avec votre égoisme (je ne
peux, en conscience, lui, le qualifier
de. petit). - .

Allons, changez vite de routé, il

en est temps encore; travaillez à
assurer cette étroite comminion
d’âmes entre vous et votre mari;
prenez vôtre‘ rôle de compagne au

‘sérieux, donnez-vous sans compter

à votre noble tâche, soyez une'vé-

rituble épouse. fo

C'est: ainsique vous assirëréz
votre” Honhigur el, ‘celui dé FRo-

oo
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Armôire
dE ca” A . °

- à Linge
6 la passion des robes,

|des chapeaux, des bijoux, des
{fourrures, les femmes ont la
passion du beaulinge.
prédilection, il nous faut en re-
chercher l’origine bien loin, au
tempsoù la blanche Nausicaa,
suivie d’un cortège d'honneur,
[Atait elle-même son linge à la
fontaine;.au temps où l’on,ci-
tait, parmi les richesses de la. ne armoireunique, pHtanxteubor tout

dot d’une reine, les quelques
chemises de toile fine qu'elle
apportait en partage.

Pour une femme, ranger son ar-
moire à linge est une entreprise itn-
portante, une occupation à laquelle
se mêlent toujours un grand pluisir
el un sceret orgueil.
manier le linge, entasser les belles
piles est occupation si absorbante,
qu'aux heures de soucis et d'ennuis
elle la recherche comme un puis
sant. dérivatif.

La mode, qui change ln forme, lu
dimension, le coloris de nos pièces
de lingerie. se méle aussi de leur

- TF Te

aussi un aspect :trds gai
torchons quadrillés et rayés aux
teintes basques, ses blouses de
toutes nuances, ses essitie-meubles
aux coloris éclatants, ses larges
ficelles rouges liant les piles.
Qu'eussent dit nos grand’mères, a-
moureuses des blancheurs de leur
trousseau, devant cette exposition
polychrome ?

 

Si vous ne possédez qu'une ar-
moire

L'exiguité de votre logis vous
contraint-elle À vous contenter d’u-

votre linge ? eh bien, il faut encore,
madame, vous inspirer de cette
méthode du Laylorisme. Pour cela,
subdivisez les objets et groupez en-
semble leurs diverses catégories.
Quelques rayons seront unique-
ment consacrés au linge de salle à
manger. d'autres au linge de corps,
ete. De lu sorte, vous trouverez
tout de suite, sans chercher, la piè-
ce de lingerie dont vous aurez un
rapide besoin.

Grande Soeur

Laisserez-vous
passer cette

d'étude’ n° démontré également
que chez les hommes; les chances de
se marier cntre les Âges de 20à 25
ans, sont d'une moyenne presque
négligeable. C'est après l’âge de croûtons frits.
25. ins queles hommes se marient '
et :pour eux, il ne semble pas y n-
voir delimite d'âge pour contracter

Honorons ici-bus ceux qui, ‘dans
le ciel, peuvent nous servir » d'a -

1 ex NA ne ; nec,l'eau,de syisson
dys | mate NT sh!

Recettes

Recette d'une délicieuse may-
onnaise à froid............

Afin de donner du piquant aux
salades et aux légumes verts à la
fois bon marché et salubres en ce
moment, nous recommandons ln
mayonnaise suivante, fort nppré-

2 neufs bien batlus
1 cuillerée à thé de sel
1 cuillerée à thé de moutarde

Ten eTaREaaR
CE ME TR ga ET Caaf ote UE2e.
nces sont’ relativement mini-|Potage à‘la purée

-

 

  

 

1 livrenavets, ‘
TON :

8 onces dcbeurie,;.
2 pintes d’eat .

vi

qe it Ni
6 onces de .riz;-bien® &vésslaits ;

. fs

Epuchez et. lavez. 6.’onces d ik
navets, mettez-les’dans une casse;
role avec 2 pintes’d’eau, 3,onces ded

beurre, 8 onces ‘de. riz bien lavé;
euisez àfeu doix en ayarit soin! d
ne pus laisser attacher, passez alr

travers In passoire t mouille k

fit duolaitss
servez avec, despetitscroûtons jfrit

Sivousne po yesl‘allaiter
donnez-toldu Lait E

' e prime tous les
aliments infantiles. :

ALLEBordenLimitéGratis role

semble ces moyens ingénieux et

fit est nis dans l'armoire de la

qu'elle fait le lit ?? voici ces objets
eas MIP atly

chemises-combjnaisons; parfois aus-

liées de rybanS d’autres teintes font, ['
vorAbe
ganrme ‘variée et multicolore. 

lui justice: ici, ses ordonnances sont
rationnelles.
Le taylorisme appliqué au ran-
gement des armoires.

Voici un mot peut-être bien pré-. . . ¢
tenticux pour une simple question |

* ’ * (

d'ordre ménager. et pourtant il est
le seul qui traduise fidèlement l'en-

pratiques, émplyy*s, victuellemtent |
pour le groupenienl de hos piéces
de lingerie.
Ce système consiste à les suhdi-

viser et àles placer dans les endroits
où celles sont le plus généralement
employées. Lé linge de corps et de

chambre à coucher ou dans celle du
cabinet de Loilette: le liuge de
table, dans l’ar noire de la salle à
manger; le linge de cuisine, dans le
buffet de In cuisine ou celui de l’of-

fice.
Cette division rationnelle sim-

plifie énormément la tâche de la
maîtresse de maison en mettant à la
portée de-sa main les objets qui lui
sont d'utilité, immédiate. A-t-cile
besoin ‘d’une - serviette de lable,
alors qu'elleestäla salle à man-
ger? v d'une taie-d'oreiller, alors

C'est bien Qu Laylorisme. puis-
yue c'est justfment une méthode

et de perte dgtemps.

Les différentes sortes d'armoires

Comnuc 1.008 aimons de moins en
moins les meu} les hauts et encom-
brants, nos acthitectes s'ingénient
à étublir dans es murs des placards
invisibles quelferment des portes
moulurées ou ‘des panneaux Lendus
d’un pupier de tupisserie. C'est
sur les raypns/de ces étagères inté-
rieures que:le linge vient se grouper.
Les nappes, les serviettes, les ser-
vices à thé, leschemins de table, les
nappergus, les ronds de dessous
d’assiette, etc, s’y placent en piles
harmonieuses; alors que dans la
chambre à coucher se groupent
draps. taies-d'oreiller, serviettes de
toilette, linge de corps de Monsieur
ct de Madume, et qu’à la cuisine
demeurent linge d’office. tabliers,
linges, essuie-innins, ete. ‘
Mais la disposition des pièces,

l'épaisseur des murailles ne per-
mettent pas joujours d'avoir une
place suffisante pour établir des ar-.
moires. Il fdtit alors revenir 'au|
meuble classique et reprendre l'ar-
moire it glace: dansIn chambre i}
coucher: le bis du buffet on l'ar-
moire normaïde pour ln salle à
manger: un buffet spécial en bois
blanc ou le bis de l'armoire de cui-
sine, dans la cuisine. : :

Un regard sur l'intérieur de nos ||
‘armoires

Les volets ouverts, contemplons
l’étalage de toutes ces blancheurs.
Voilà uv mot. bien improprement
employé, car,-à ces blancheurs nei-|,
geuses du trousseau, combien se}
mélangent d'autres coloris! Dans
In salle à mangèr, c’est, nu lieu du|)
blanc étincélint, In douceur du
linge juuni, telle que In mode ne-|
tnelle en conçoit la benuté. Nos
nerfs affuiblis ne semblent plus pou-
voir supporter lu Ineur erne d'un
blanc étincelant; il nous faut des
tons vieillis; desjaune, des ocre, des
ficelles, Loüs cës coloris, un peu neu-
tres qui semblent vouloir: éteindre
l'ardeur des grgenteries brillantes;
des fleurs des*corbeilles, des porce-
Inines nacrées. Puis, à ces piles de
lingerie classique, se mélangent les|-
fantaisies des services courants
coûleürs variées, des roses, rouges,
bleus, jaunes, des fleurs et des
raylires. |

’ a

Dansl'armoire de la chambre af
couicher, méme vision de coléris et |
de fantaisie, avec les crêpes, les
linons, roses, “bleus, verts, de nos|

. lg - Û * .
si, des draps et des taies-d'oreiller!]
Lingerie blañche ou de coulsur|

 

ondde.cette armoire, une bebufletdé cuisine Nousréserve :

u'aux divertissements

nir.

memarie
partly, 1 I
vent’ déçues!
De nos jours, In jeune fille rêve

une existence facile et des revenus
qui puissent. prôcurer toutes lcs

Le boulicur dung le
ménage n'est que szcondaire pourvu
qu'il y ait ln compensation de | ar-
gent.

Mais les vingt ans s’envolent a-
vec rapidité.
A vingt ans, les “chances” de se

marier de la, jeune fille sont, prati-
quement de 75 pour cent.
ans, alors quela jeunefille couronne
son front dela coiffe de sainte Ca-
therine, ses chances de se marier
commencent à décliner, et ces chan-
ces s'accentuent dans le sens négu-
tif au fur el à mesure que les années
avancent
Une étude du problème du ma-

Ju ee el riage qui n été faite par les slatis-
lout proches. ciens de ln Métropolitan Life, dé-

montre que les chances de se ma-
( . « rier d'une jeunefille de 20 à 25 ans,

qui supprime Ps causes de désordre sont de 2 sur 8: de 25 à 30 uns, elles |

re igvais attendre un bon
qns, de, jginlgssesoul

jonissances.

A 25

sont de l-sur 2; de 30:à-85, elles +" "+ 5 dans
sont de 1 sur 8. Après-35 ans, les =

| tasse de vinaigre

occasion 1 boîte Lait Eagle Brand
Battez vigoureusement tous les

La jeune fille de vingt ans qui|iNgtédients, excepté le vinaigre,
voil tout enrose 'et quj resongs [durant quelquesmiputes. Ajonlez

" mondains le vinaigre, remuez bien et laissez
¢ son âge, ne réfléchit pas à l’ave- |leposer et épaissir durant quelques

Elle se dit tout bas: je suis| heures. Cette mayonnaise se con-
jeuneetjolie el j'ai bien le temps de serve plusieurs semaine Lee
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HEURES DE BUREAU;

Tous les jours: de 1.30 a 4.30 p.m.

Le soir: MARDI et VENDREDI

de 7,004 8.00 p.m.

Dr Ls-Georges Godin
EE SPECIALISTE © te
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MALADIES des yeux, des oreilles, du'nezetde’la:gorge
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; PENSIONNAT DE SAINT-TITE
(Comté de Champlain)

 

ST-PIERRE-

Excursion

LES-BECQUETS

Le 18 dernier, un groupe desoi-
xunle-deux fermières conduit pur
les autobus Dehais et Drummond-

ai service des Messieurs Héroux,
ces légenduires bâtisse rs de Cou-
vents, d'église etRle presbytère.
Il pnssait à Lon droit, dans cette
équipe de fameux ouvriers, pour
un des plus habiles.
En 1890, il devenait acquéreur

du service de l'aqudue, qu'il
géra dix années durant à ba satis-

[Lc salle,
un autre de ses, enfants, devenu
; rêtre à son Lour, pourra recucillir
le ssint héritag> de son cher abbé
Paul,

C'est. avec tristesse que l’on us-
siste au départ de ces vénérés an-
ciens de'nos_puroisse : C'est tout
un passé qui s’en va.

Peut-être qu'un jour|

Le présent

COLLEGE COMMERCIAL
STE-ANNE-DE-LA-PERADE %

Comté de Champlain

Sousla dir@Ftion des Frères du Sacré-Coour

    
Sous.la direction des Soeurs de la Providence. Cours lle, so uit à In ferme du C: faction générale. fn 1909, on le|nous promet-il d'aussi bonnes gé- (COURS FRANCAIS—AN GLAIS)

; ; i Cu C Fon: at le “ élicies Ci retrouve it St-Barnabé sur une |nérations que celles qui disparais- RENTREE :— MARDI—3 SEPTEMBRE1929 :
otÀ complet de langue française et de langue anglaise. Pré- ouge. Aprés Je delicious CNET ene quill fait prospérer pendant |sent? On peut craîndre que non. :
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à : Enseignementménager.

be,. que et aux diplômes de Musique.

Beau sito.

 munications faciles avec les grands centres.

ENTREEle 2 SEPTEMBRE

Air pur.

{ paration aux diplômes du Bureau de l'Instruction Publi-

Com-

qui ful servi, M. Langelier, dans
une chærmante al'oeution, souhai-
Li, aux fermières la bienvenue et
procéda ensuite à la visite de la
erme en démonstration très inté-
Pete pate un

—Le voyage fut encore agré-
monté pur la visite du vieux Qué-
bee que nous fimes à notre retour.
Cet'e charmante ville historique
remolit l'âme de pieux souvenirs.

 

 

  

    

   

* Publié par ordre de ‘

l'Honorable Charles Stewart,

Plus de In moitié des industries canadiennes dépendent du bois

  
Ministre de l'Intérieur,
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Académie De La Salle
‘’Troirs-Rivières

Sousla direction des Frères des Ecoles Chrétiennes
+

PENSIONNATET EXTERNAT
Cours primaire: 6 ans

 
sept ans.

‘En 1892, il avail’ épousé Marie
Louise Gendron, issue d'une des
plus remarquables familles d'Ya-
machiche.- De cetle union naqui-
rent treize enfants, dont neuf lui
survivent,

l'estime de ses co-paroissiens
l'uypela successivement aœux chu-
ges de commuissitire d'écoles, de
maire de la paroisse el de margui!-
lier.

 veyage, syexçursipi,

- Mlle Fernande Poisson, de

—M. et Mme Dufresne, de Van-
couver, sont venus visiter Mme
Lue Lavigne, après une absence de

—M, €. Rheault a vendu sa
ho Ilangerie àà M. Robert Lemay et
devra probablement s'établir à
SLe-Emélie.

— M. Rheault par la grande sa-
Lisfaction qu’il donnait à tous, à su
sa liver l'estime de Loute la ‘pa-
roisse; aussi c'est aver beaucor P
de regret que nous le voyons nos
quitter.

| Dien, Is vivent sans bruit, Lout
entiers à leurs tâches quotidiennes.

mauvais; la récolte abondante ou
médiocre, les inévitables épreuves
de la famille, le trouvaient toujours

siens modèles.
Doué d'une volonté forte. ap-

puyée sur le puissant secours de la
prière et des sucrements, il avait
su, à une époque où, ceriaines cou-
tumes d'intempérance étaient à la
mode, prendre une-résolulion déci-
[sive et couper court à des habitu-
des que trop de nos gens conside-
rent pen bravement, comme irré-

sistibles.

ses exemples pour être des parois- tn

Quoiqu'il en soit, on se fait diffici-
lement à l'idée de ne plus voir ces
bons  vicillurds passer dans nos
rues, ss'ugenouiller ‘près de nous à
I"église, où ils prinient si bien

Et pourtant ils sont bien partis,
les eloches ont sangloté i leur tré-
pas, le champ des morts a reçu
leurs saintes dépouilles, mais leurs
exemples nous restent. Imitons
leur foi sin.ple et ardeute, leur con-

Charles et E-
.et Mme Adé-

Benoit T'parie
donard Rheanlt,

comme matière première. Quand les forêts sont détruites, les mou- Montréal, est venue passer quel- Monsieur Lamy nudat pis de lard Touringy nufatdm, MM
$ , on a ge. oe BLT :lins s'arrête.LisdeerPerdent de l'argent, le commerce ques semaines chez son grand-père je ux ui ose" faire fn jee moan eed et Roland Tourigny, Miles

Bu p M Octave Demers, on Dieu, Le temps hein coneLoaet Marie-Claire. Touri-
gny, M. et Mme Wilfrid Genest et
lear fillette Aline: M. et Mme
Gustave Moule et leur fils Rév.

Pauline et Armande Tourigny.
Toas se séoarérent i une heure

assez avancée, apportant avec eux
un heureux souvenir de‘ leur a-
gréable soirée.

SAINT-LEON
Divers

Prospectus sur demande

 

 

COLLEGE ST-JOSEPH,Bert
Sous la direction des

 Merville
 

 

   

 

 

= Tous revinrent très cuchantés de 1 Si das ces différentes fone- fianee en Dieu, leur dignité de vie.
i oo _ leur voyage. Lions, il ne Put pas l'homme, d'ait-; C'est ainsi que nos chers morts CLERCS ST-VIATEUR
a A Madame J.-B.-Q0 Beauche- [leurs encore introuvable, qui pur-|vivronl toujours et nousleur nide-

=" Entre les feux de forêt qui détruisent miu, présidente du Cercle des Fer- Vient à satisfaire tout le monde. |rous à réaliser l'oracle divin: “La COURS COMMERCIAL COMPLET
Ll s . . . micres, nous offrons nos sincéres re- on doit Jui rendre le témoignage! mémoire du juste est éternelle.” ; .
; et les feux de l'usine qui produisent, merciements, pourle dévouement [qu'il se montra toujours droit, UN AMI Rentrée des élèves, le mercredi, 4 septembre 1929

if ” 577% .« qu’elle n montré duns celle orga- honnête et désintéressé. I ent
+ ry \ W{7 Choisissez ? nisalion des adversaires. But-il des enne- em
A ie Te, mis? Je ne le crois pus, La
» 6 Va ct vient foule recueillie qui l'acconpagna
I fi à ses dernières étapes, de su maisou BECANCOUR

7 ° : Le notaire P. Cossette et Mmelà l'église el de l’église au cimetière, ; ; .. - 3 3
vi Cosselte, de Causapaseale, chez |tst une preuve non équivoque de Dimanche dern er, se réunis- Collège Saint-Gabriel
§' son frère M. Jeffrey Cossette, {l'estime dont il jouissait à Yamna-|sitent chez M. Irie. l'ourigny. i no .

= M. et Mine Roch Rousseau, de chiche et dans les paroisses envi-[l'occasion de la visite du Rév. ST-STANISLAS DE CHAMPLAIN
= New-York et leur deux fils chez (ronnantes. Frère du Sacré-Coeur: M. et Mme

| Mie Boiselair, Ce qui « donné à eclle existence ae l'ourigny ct leurs fils Lud- 1 ) Le Ati , Crs

- M. Y.E,Boiselnir est retour- apparemment si modeste, une vé- ger:, Hermannet Benoît, frères du. Pensionnat dirigé par les Erères de St-Gabriel
né avec ces derniers à New-York pl . . ,… |Pacré-Coeur: M. et Mme Lucien “ours IF “is ‘

VV pour quelques semaines ritable grandeur, c’est heSprit ché Rheuult el leur fils Donat: MN (Cours Français et Anglais)
Vues se x , cgrellé défunt étail Sr PO tune NEA 1

’ ) SE = Ces jours derniers, GérardTEthon Henri ef Hervé l'ouriguy. MM. el Prospectus sur demande
g SE ai Demers conduisait en machine à chez nous ces hous cultivateurs Mmes Freddie Tourigny, Lucien , K ;
A : pa —— | Mantréal,jin Eroupg d'amis ei qui travaillent sousle regard de Tourigny, Joseph Toarigny et leurs RENTREE: Lundi, le 2 septembre.
; VOUS NÉ POUVEZ AVOIR LES DEUX : 9, CL} qui” travaillent sons le reg enfnts Irène et Fernand: MM.

 

 

Pensionnat des Frères de
 

l’Instruction Chrétienne
 ; v 30 ans. joyeusement résigné. Presque Frere Odilon da Sacré-Coear, d

>, chaque malin, avec une régularité Ste-Cécile: M AT ,
J , . e-Céeiles M. et Mme Ludger eus .i) Mlle Léonie Demers est allée! bien édifiante, il assistait à la premi- foule et leurs enfants Gilles et LOUISEVILLE
A presser quelques semaines @ Mont- {dre messe 3 laguelle il communiait Francoise, du Cap. de-la-Made G Com: ; .
: 5, ’, * . . « ‘ se, ê -CIC-lA- 015 - a a . . - pre - 3 _—A = réal chez sa soeur Mme Z. Poisson. habituellement, Dans l'après- einer MM.Aexaniire, Jules, Aloi- ours Gommercial complet, Français et Anglais
1 Mail Ules Marguerite et Curme it midi, il revenait À l'église Pourde Touriny, Mlle Yvonne Touri- La 9e année exclusivement en Anglais.
, Mailly, de Québec, ont passé quel-| pieux chemin de croix. Le diman-t uv, MM. Majorigae eL Nestor . ; ; A
: : fosSraes chez3. Jos. city che, on le voyait à une messe ma- Poisson otMIN Poisson de La rentrée des Pensionnaires est fixée au 4 septembre

‘ — Mme Lune Lavigne est allée au | tinale, puis presque invarmablement, |g arie- 1 a > >
, - . 5 ae, . Ste-Marie: Roger, Simonne, Fran- ospectus s ant :
; Prévenex les faux dv lorêt, CA-cle-la-Madeleine, chez M. Gil- à la grandmesse el aux vêpres. ate pric: = Léo Tourigny Miles Pr spectus sur demande

To hert Lavigne. ses enfants n'avnic ‘à suivre (OStales el Le onin AtVig Ses enfants n'avaient qua SHIVER Marie-Rose, Jeanne, Lanreite, Ri-

 

Collège Commercial
de Victoriaville, P. Q.

“

Cours secondaire (dit coursscien tifique) couronné par le 2 : 0 3
Dipléme de I'Institution: 4 ans. p Sépulture Un de ses frères, plus jeune que Mlle Cécile Bergeronest revenue |§ DIRIGE PAR LES FRERES DU SACRE-COEUR.

: : . . . i de se s, se sentait inching

|

Mle Cecile Berge st revenueCours commercial (ditcours brine) couronné- par un Le 28 juillet dernier, ont eu lieu videen sontai incliné enchantée. d'une promenade. de

>> Laboratoire, Musée, Bibliothèque, Sociétés Littéraires,
Musicales, Sportives

LL Anglals enseigné âvec soin par professeurs de langue

Rentrée:

anglaise

Demandez prospectus.
Mardi, le 3 septembre 1929

 

 

 

les funérailles et la sépulture de
Donat Tousignant, après une lon-
gue el eruelle maladie. 11 laisse
son épouse el six enfants cn bas
fige. Nos sympathies,

YAMACHICHE
IN ME!MORIAM

Que les morts marchent vile,

sources manquaient à la famille
pour assurer les dépenses nécessi-
tées par des éludes prolongées.
Thomas se sacrifia pour permettre
it son cadel de réaliser ses pieux
projets.
“Va ol Lu ercis que le bon Dieu

l'appelle, Ini dit-il, je ne m'éta-
blirai pas avant que tu sois prêtre”
Et jusque vers la quarantaine, se
confianl en la Providence, il se
condamna à vivre seul afin de four-
nir à l'étudiant les moyens de réa-

quelques semaines à Grand'Mère.
-- M. Louis-Georges Mayrand

cl ses petits-enfants, de Montréal
en visite chez son frère M. Eugène
Mayrand.
— M et Mme Albérie Paillé, AT.

et Mme Herménégilde Paillé, de
Shawinigan, en promenade chez
M. Georges Paillé.

Mme Trefflé Bergeron cl son
fils Robert en promenade a Grand’-
Mère pour quelques jours,

- M. et Mme Willie Prinee, du  Le Collège des Frères du Sacré-Coeur, à Victoriaville,
a été fondé en 1872. C'est le plus gros collège commercial
du Canada. L'inscription de l’année dernière a été de 538
élèves. Le cours d’études comprend deux divisions bien
distinctes: Le cours régulier qui a pour base le français,
mais dans lequel la langue anglaise est enseignée avec
soin; et le cours anglais dans lequelle français est considé-
ré comme Jangue secondaire. De plus, le cours anglais
est confié à des maîtres tous Franco-Américains.

LA RENTREE EST FIXEE AU MERCREDI 4 SEPT. 1929

 

hélas! Les êtres les plus aimés[ TA beau rêve Cap-de-la-Madeleine, en visite DEMANDEZ LE PROSPECTUS
i :@S tages s'en vont à leur éternité, nous lais- liser son bean reve. ete (est chez M. Eugéne Plourde, dimanche ’

: sant le coeur meurtri, lime navrée| Paul est des whaprêtre. cS dernier.
de douleur. l'uis le temps passe, |aimtenant an variant mission

naire de soixante-neuf ans. A lat =

L’EDIFICEAMEAU
  
 

peste

 

sont oniges ? lRIX

Lespessimistes et les pro

Nous recommandons:

Les Obligations --- Or

I677,
PREMIERE HYPOTHEQUE

gagéo en fiducie

; comme un{placement exceptionnel
b53r oat 16201 et si

LOUIS NORMAND
INCORPOREE

ABANQUIERS EN VALEURS

>LES-TROIS-RIVIERES

Is

phètes de

mallieür restent bouche bée .. .

 

la vic nous emporte dans son ryth-
meirrésistible; nous nous étonnons
dene plpsnonser,#ux ahseps que
Hays,aylons.pong juré, d ce né
jamais oublier. C'est là un des
mystères de nos affections terres-
tres. Dicul'avoulnainsiafin que les
séparations inévitables ne nous
fussent , pas prendre en horreur
cette! térre d'ékil.

Cependant parlons de nos morts,
ripelons leurs vertus el leurs bel-
les actions. Nous ne blesserons
plus leur modestie et ces souvenirs
nous feront du bien.

Le 30 juillet dernier, un honora-

duns la paix du Seigneur après
une très courte maladie. Les an-
nées semblaient n'avoir rien dimi-
nué de sa vigueur, A le voir mar-
cher et travailler, on aurait’ pris
ce vicillurd de soixante-scize ans
pour un homme d'âge mâr. JI
Connait raison une fois de plus
au vieux proverbe: ‘“L'oisiveté u-
se plus que le travail; “ear Mon-
sieur Thomas Lamy fut toujours
un lahoricux.
Né à Snint-Sévère en 1858, de

t+J=Antoine Lumy et de
Leblanc, il m'eut- pis, comme ses
enfants, l'avantage de fréquen'er
longtemps les écoles. Bien »doué
pour les ouvrages de menuiserie,
il fit un fructueux apprentissage
chez M. Benjamin Iléroux, à St-
Barnabé. La Providenee le con-
duisit à St-Hyacinthe, où il entra
au sarvice ‘des Révérendes Soeurs
Grises, puis des religieuses du
Précieux-Sang.

Cette période lui Inissa de doux
souvenirs qu'il aimait à évoquer. Emilie}

nouvelle de lu maladie de son bien-
nimé frère, il est accouru en hâte,
détorant les distances ct st.ppliznt

"Ste Thérèse de l‘Enfant-Jésusdé]
lui obtenir la consolation de revoir
son cher Thomas vivant, Sa foi
a élé exaucéé, A son arrivée.
le moribond inconscient depuis
phisieurs heures, ouvrit les yeux
et parut reconnaître la voix de
son protégé de jadis. Bientôt son
dime s'exhaln en présence de tous
ses enfants, el sous les suprèmes
bénédictions et absolutions de ce-
lui qui lui devait, après Dieu, la
faveur d'être devenu le ministre
des divines miséricordes.

Notre-Scigneur s'est choisi déjà
un ami privilégié. Le cinquième
de ses garçons, sous le nom de'frére
Herman Joseph, est au nombre
des fils de Saint Jean-Baptiste Ce
 

 
 

Thar,

‘+ prets WNL

YOa gate 
Goûter une fois

LA BIERE DOLLARD

c’est suffisant pour la redemander

toujours!
’ /

ble citoyen d'Yamachiche. Mor- Ph . ; . . . . ;sieur Thomas Lamy, s'éteignait PAts ce foyer chrétiend'ailleurs, Profitez donc de votre passage aux Trois-Rivières

à l’occasion de l’Exposition pour en faire l'essai.

Agréable au goût.

Mûrie à point.

Rafraichissante.

Une. Bière tellement différente.

“LABIERFE-"- 3 en wh

DOLLARD
La Brasserie des Trois-Rivières, Limitée

TARYY «

Simâme profondément chrétienne eg
se trouvait à l'aise dansces saintes

VICTORIAVILLE maisons, asiles de la prière et du — Trois-Rivières, P-Q.
recueillement. 5 LES  Venu à Yumachiche, il ent:

ELLES VALENT 4 CENT CHACUNE *  


